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PRÉFACE

tJe Ile ferai l1H,S ici l'llistoirc (le la 111Ui801l (le
Voisins, tIlle (les pl118 u.llcienlles et (les 111118 illllstres
(le laI Gascogrle et (lu Langlledoc. Renvoyant à tOllS
nos grallcls reclleils généalog'iqlles les lcctellrs (lési­
reux de connêtître l~l glorieuse série (les (leSCellclallts
de Pierre l cIe Voisins, qui, après avoir été 111) (les
plus vaillants capitaines de l'arnlée (le Simon cIe
Montfort (1), fllt sénéchal de Toulouse SOllS Alphonse
cIe Poitiers, je 11l'occuperai seulenlent cIe notre voya­
geur, Philippe de Voisins, seigllellr cIe Confolens (2)
et de Montaut C). C'était le;,quatrième fils de Guil-

(1) Voir ce que raconte de ses prouesses au siege de Toulouse Pierre de
Vaux-Cernay (à l'année 1217). Voir aussi la Chanson de la Oroi,gade contre les
Albigeois (édition de M. Paul Meyer, aux vers 7005, 7212, 7250, 8000). Ne
pas négliger la note du savant éditeur (t. II, p. 355). On peut encore con­
sulter sur les Voisins les Pièces fugitives pour servir à l'histoire de F'I'ance
du marquis d'Aubais, l'Histoire générale du Languedoc de dom Vaissete,
l'Histoire de la Gascogne de l'abbé Monlezun.

(2) Aujourd'hui Couffoulens (Aude). Terre- située dans le diocèse de Carcas­
sonne, qui avait été donnée, avec la terre a'Ambres et diverses autres terres, par
Simon de Montfort a son fidèle et .dévoué compagnon Pierre de Voisins.

(3) Montaut, ou, d'après l'orthographe pédantesque du XVO et da XVIe siècle,
Montault, est une commune du département du Gers, arrondissement et canton

1



6 PRÉFACE.

laume de Voisins, seigneur de Confolens et } Mon­
tallt (1), et cl'Allde de ]-'~tllClo~tS, fille (le Bér~Lllcl III,
baron (le Fêtlldoas et (le B~trba,~an, chalnbellall cl11
Roi, sérlécllêtl cl'Agenais et cl'Ar111agnac, le~lllel ~tvait
él)ousé Jacqllette (le Pttrd[tillëtll. Pllilippe fit 11011}­
111age all Roi, le 9 nov"embre 1481, (le la barollIlie cIe
Confolells. Il reçut 11Ii-ll1êlllü, el} 1491, COlllll1e sei­
gllellr cIe MOlltallt, l'hoIlll11tLge cIe BertrëtllCl (le Prollil­
lall (2). Il épousa Esclar1110n<le cl'Arlnagllac, clall1C
(le NOllg'arolllet (3), et il CIl üllt ClCllX ellfants : l11le
fille, J eanlle, (Illi devint lêL fel11111e (le Pierre, seig"nCllr
cIe Roqlle111!"tllrel (en All\Tcrg"ne), et ll11 fils, Gllil­
lallille, qlli fllt nlurié (letlx fois, cl'uborcl av"ec Fran­
çoise cIe Montaut, ellsuite u"vec Jucqllette cIe Cal1111011t.
Pllilippe était I110rt aVêtnt 1501, car à cette clate' 011
tro1lve lIn 110l11111age rencll1 par G1lillêtllnle cIe Voisins,
son fils, all roi de France, 1)0111" la baronnie de Mon­
tHllt (4). rrels sont les rellseigilelllel1ts qlli Ill'Ollt été
fOllI'Ilis 8111' le pèlerin par les (le1lX érllclits qlle j'~Li cr1l
pOlIvoir le plllS 11tilenlent conSlllter, M. l'abbé (le
Carsalacle Dll Pont, et l\tI. Clénlent Sinlon, ancien
prOCllrellr général à la C01lr cl'~ix, dont le beau-

d~Auch, il 13 kilomètres de cette ville. Ai-je besoin de rappeler que le baron de
Montaut, en sa qualité de prenlier baron d'Al'luagnnc e~' de Fezensac, assistait
les archevêques d'Auch lors de leur prenlière entrée dans la capitale de la
Gascogne? Voir une intéressante étude de lVL le comte Odet de La Hitte inti­
tulée: Le procès de J!Igr d'Apchon, a1'chevêque d'Auch, al(, sujet de son entrée
8olen'nelle, avec le baron de Montaut (Auch, 1882, grand in-Bo. Extrait de la
Revue de Gascogne).

(1) On conserve dans les archives du château de Montaut un hOlnmage
rendu, le 31 aotît 1451, par ce Guillaume de Voisins au comte Jean d'Armagnac
pour l\'Iontaut~ Preignan, Mohs, Tourrenquets, Labatut, Belloc, Arné, etc.

(2) Archives du château de Montaut.
(3) Aujourd~huicommune de l'arrondissenlent et du canton d'Auch, à 14 kilo-

mètres de cette ville. "
(4) ..ATchives du· chAteau .de;.,ltfohtnut.
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frère, M. le lron de Houilhan, possède le château et
les ~trclliv'es cIe M011tUllt.

QlI~tll(l PllililJpe de Voisi118 quitta ce cllâtea1J, le
16 avril 1490 (1), !)our aller piellselllel1t visiter les
loillt~tincs régio118 Olt 1111 (le ses ~tïellX, l)ierre II cIe
Voisi11S, ~lV~lit lêtissé l'éclat~tl1t SOllvcllir cIe sa foi et
cIe son cOllragc (2), il (le,ruit avoir l111 I)C1l plllS cIe
qlIar~tnte ~tI1S, 11n pell 1110il1S (le CillClllante, étant le
qllatrièllle enf~tnt iSS11 Cl'UIl Inariage qlli s'ét~tit acconl­
pli ell 1440. Pllisqll'il ne ,rivait cl~jà 1)1118 tout all
COll1Illellcelllent du XVIe siècle, 011 \Toit qll'il nl011r1lt
(litllS tOlIte la force cle l'âge, sa fin ay~tnt peut-être
été hâtée })ar les écrasalltes ftttiglIes (l'lIn 'Toyag'e si

1011g et si pénible.
Nous Ile S~1vons pas tout Sllr Pllilippe de Voisir1S;

nOlIS en savons bien moins encore 8111' l'aute1lr cIe la
rel~ttion qlle l'on va lire. Cet alItellr s'intitllle, à l[t fill
cIe SOll 111an1Iscrit, cc noble J e~ln cIe Belesta, éCllyer,
seignclll' cIe l~t Birlele »), et il ajollte qll'il était, IJendunt
le ,rayage, au service du seig"nellr (le MOlltaut. Après
celai, nOlIS nageons en plein inconnll. Qui nous dira
le liell et la date de"' la naissallce du 11arrateur? le
lieu et la date de son décès? Très probablenlent il
falldra se résigner à;}le jamais possécler cIe renseigne­
ments précis sur le compagnon de voyage et le secré­
taire de Philippe de Voisins.

(1) En 1490, la fête de Pâques avait été célébrée le Il avril.
(2) Pierre II figure dans la salle des Croisades du musée de Versailles, Sa

devise, bien digne d'un Croisé, est : l~ro fide. Voici ses armes: de gueules à
quat1'e fusée.g d'a1°gent rangées en fasce qui ont pour support deux 8tuO'razins
]JfWte'u,rs d'un arc.. Notons que l'abbé de Vertot, dans son llistoire des Chevalie'J's
de. Sa.int-Jean de Jén.uJalem, etc., indique d'une façon quelque peu différente
les armes des Voisins : de gueule8 à trois losanges d'or rangées en fasce, etc.
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La rehttion écrite pal' cc mystérieux perslnnge
est géllér(Llelllent UIl pell ftri(lc. ()ll y trollve l)Ollrtant
qllclqlles IJassages (l'une 1)ittoresq1le nèl,ïveté, (l'lllle
~tgréal)le savellr : je les cOIllpal'er~tis 'Tolontiers à (le
fraîcllcs et (le ·vercloyalltes oasis èlll 111iliell (le sablon­
11elIX (léserts. 011 remêLrquerè1, clltre toutes les (les­
cril)tions (le J eètn (le Belesta" l'êlllll)le et ,rivc (lescri1)­
tiOll (le VcniRe, ville qlli est vl'êtilllCllt l'lléroïlle (le lêL
relatioll. 011 reg·rette (l'tLvoir iL (lire cIlle l'UlIgllStC
bea1lté cleR licllX saillts l'a lJCêtllCOlll) 1110ins 11ellrellse­
llleilt illSI)iré. Ç~à et là brillellt (les éclairs (l'llllC 'verve
tOlIte g'èlseolllle (car, à 111CS )re11X, l'écri'Tèlin est illCOll­
testableIllellt 1111 (les 11ôtres), et cette 'Terve unilllB
sllrtollt lcs i1111)récations (Ill \TO)Têlgcllr COlltre la, ru!)a­
cité cles Italiells, l)ire ellcorc, SCIOIl llli, qlle celle (les
Arabes. SOIIllnc tOlIte, lèl relêltioll (le Jean (le Belesta,
si elle Il'est I)(ts cl'1111 intérêt exccRRif, 111érite à clivers
ég·[tl'(ls 1'êtttelltioll (les CllriellX.

Cc qlli (lOnlle it ce dOClll11cnt une Vêllcllr particll­
lière, c'est l~t très g'ritn(le rareté, (lal1S lit littératllre
(le lel GêlHcogne, cIe récits (le VOY~lges en Orient all
xvc siècle. Notre région a pOllrtèl11t l'llonnellr q'avoir
illullg·llré ce genre cIe travaux, dès le IVe siècle, par le
célèbre Itin,éraire de Bordeaux à Jérrusctlem, et d'avoir
proàllit encore, à tIlle époqlle bien ingrate pOlIr les
pèlerinages, à la veille de la Révolution française,
1111e intéressante relation cIlle à lIn chanoine de Com­
111i11ges, l'abbé de Binos (1). Mais pour le xve siècle,
11011S ne possédonsjusqu'à ce jour, ce Ille selnble, que le

(1) Voyage par l'Italie en Egypte, au Jfont-Liban et en Palestine ou Terre­
Eainte, dédié à Ma,dal1l,e Eli8~~th de J?rance. Paris, Boudet, 1787. 2 vol. in-12
de yiij-304 et 367 p. avec figures,
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VO!Ja'~qe d' (JlI}trem,er e1~ Jltér1lsale11~ .lJar le selg'nel~r

lle Oa1tJn01~t, l' Cl1~ 1418, pulJlié )JOttr let p}"e1n't'ièr'e ~/'ois,

cl'après le ma1~uscrit du lJ{usée lJrita.nTtiq1le, pCtrr' le
m(xrquis (le La Grr'a:1'1lge, rne'rrlhre de l'_[1~stit'llt (1).
Désormais le COll1mencelllellt et la fil1 (Ill X\T

c siècle
seront rel)réselltés (lal1S les relntiollS (1eR l)èlerinages
g·ascons, et pellt-être (lécOlI'Tl'irêl-t-oll, I)êtrnli les ViClIX
pal)iers (les cl1âteallX (Ill Sllcl-Ouest, (l'ètutrcs l11alll18­
crits, soit (Ill nlilieu. clu XV

C siècle, soit (111 siècle pré­
céclent, leqllel siècle a procl11it lIn ollvrag'c Hi atta­
charlt : Le sctirtt voyage cle Jhler'lts(tleri~ (lit seig'ne161'
(l'AnglttTe, lJ~tblié }JOîtT' la pren~'l·èTe ~fois e11 1621, l)our
la seconcle fois en 1858, enfill 1)0111' l~t troisiènle fois
ell 1878 (2). Espérons allssi qllü l~t Société (le l' Orie'}l-t
latiJl., qlli a le bonhellr cl'[t,roir à s~t tête llIl HêlV(Lllt
C1'1111 111él'ite exceptionnel, M. le COIlltC I-tiélllt ((le
l'Institllt), retrollvera, (le SOll côté, clllclqlles relations
gasconIles cl11 nloyen âge, q1li, réllllies à 110S relèLtiol1S
moc1ernes, formeront une série con11)lète et COl11nlC
lIn cIe ces cllapelets, à la fois si Silllples et si préciellx,

(1) (PariA, Auguste Aubry, 1858, in-8o de 193 pages). NOlllpar de CaUlllont par­
tit de son château de Caumont (Lot-et-Garonne, arrondhiSetnent de l\larmande,
canton du Mas-d'Agena.is) : ~a prenlière étape fut le Port-Sainte-Marie, et sa
seconde étape, Agen. Puisquè nous sonlmeA en Agenais, je Inentionnerai Hne
récente et intél'ess~ntebrochure intitulée: ~Ion pèlerinage de pénitence à Jéru­
salent. Lettres il un ami, Pdl' M. rabbé Dcstrac, missionnaire apostoliquc, curô
d'Asquets, diocèse d'Agen (Nérac, 1882, in-8° de 4-39 pages). Au llloment où
ces pages sont livrées à rimprirneur, j'apprends l'apparition d'unc relation plus
étendue, imprimée à Auch, chez G. Foix, sous ce titre : Jérusalen~ et la Terre
Sainte, h.istoi1·e d'u premimo pèlerinage de pénitence de F1'ance alUY; Sain fs Lie'wc,
par M. l'abbé J. Lian, curé-doyen d'Aignan (Gere), in-8n de ~15 pages.

(2) Par MM. François Bonnardot et Auguste Longnon, pour la Société des
anciens textes français (Paris,. Firmin Didot, 1 vol. grand in-81) de L:XXVIII­

178 pages). Cette édition, éonsidérée soit quant au texte, soit quant aux éclaircis­
sements, est une édition définitive. J'y ai eu bien souvent recours, je le proclaIne
avec reconnaissance, et je voudrais que ma petite publication fut moins indigne
de celle qui m'a servi de guide et de modèle.



sa copie en faveur de tout ce qu'il a bien reproduit
(1'1.111 original qlli, en tels et tels cn(lroits, où le trans­
cripteur tantôt a bronché ct tantôt s'est arrêté net,
était sans doute peu lisible ou même altéré. J'ai
cl1erché iL corriger le l11iellx 110ssil)le les fallteR (le
lllaître Asclafer, grancle1nent ~ti(lé, Cl11 reste, ell cette
tâche répar~1trice, par (lellX obligeallts alItant que
savants paléographes, qui ont bien voulu revoir texte
ct notes, M. I~éonce COlltllrc et l\{. l'~trclliviste Pitr­
fouru, auxquels j'offi'e ici, comme à mes autres excel­
lents auxilia.ires c1~jà nommés, MM. de Carsalade du
Pont ct ClélllCllt Si111011, 111eH plllS cllalcurcllx rClllcr-

cÎrrlents.
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qlle les pèlerins rapportent ClllJ·(tr(li'7~ (les Oliv'l~ers (1).
On ne c01lnaÎt qll'lln selll Ill~tnllscrit cIe lit rel~ltioll Clll

voyage cIe Pl1ilippe cIe Voisins: ce nl~lnllscrit al)par­
tient à 1~1 Bibliot11èque Illllnicipale cl'A11Ch, oll il est
conservé clans lIn recueil inscrit Bons le n° 24 Cl11 Cata­
loglle, et dont il occupe les 'lil1g~t-l1llit prenliers fCllil­
lets (2). Ce reclleil mérite tOlIte C011fiullce, car il a
été constitllé par l111 cIe ces rcsl)ectal)les 110taires Cl'~ll1­

trefois Cl011t la loyallté était proverbiale. Ce flIt, COlll­

Ille nOlIS l'u!)prc11cl l'avertissell1cllt conte1111 clans le
titre cIe la Table (les nlélanges (f) 1), (( Mc J C}lUl}
(( Asclafer, 110taire royal cIe la ville ct citté cl'AlIX )),
qlli reclleillit (( actes, nlélnoires et illstrlIctions... CIl
(( ce libre... 1)0111' IllY servir et all 1)ublic comlllC cIe
(( raison)). L'origi11e d'un tel reclIeil cst lIne garantie
(lc l'allthellticité cles Clocll1nents (1011t il est fornlé. La
plllll1e cIe ]\lIO Asclafer n'tlllrait jalurtis transcrit-llne
l)ièce sllspecte. TOllt ce qlle l'on ])C1It reprocher à 1'110­
norable 110taire Cl11 XVIIe siècle, c'est (IUO sa copie n'est
pas partollt cl'llne pllreté p~trfaite. Il a lllal III cer­
tains mots; il n'a pas III cl11 tOllt certains ttlltres
IllOtS. Par(lonnons-Illi les inficlélités ct les vides cIe

(1) Nos bibliothèques renferment han nomhre (le relations encore inédites.
J'en citerai une des preluières années du XVIIe siècle, que j'ai eu le plaisir
de lire dans la riche Bibliothèque d'InguÎlllbert, à Carpentras, dans le regis­
tre VIII de la collection des manuscrits de Peiresc : Voyage dl/; s.ie'Ur Raimon­
din en Jéru.salem (fOS 309-330). Voici le titre plus détaillé donné par l'auteur
à sa relation : j[én~oires par moy .Aymar RaYlnondin du voyage que j'ay faict
en Je'rusalem en c01npagnie de Mt' Reverends Pm'es Ant/wine Le Clerc, de l'ordre
des P'resc!leurs de la ville d'Al'les, et Jacques },{al·tin, de l'OlY.l1'e de Saint-Fran­
çois, de la ville de Carpentras, au Oomtat.

(2) Voir, dans la Revue de· Gascogne (t. XI, 1870, p. 147, t. XII, 1871,
p. 288), deux notes sur le manuscrit unique et inédit de la Bibliothèque
d'Auch. Le recueil a été donné à cette bibliothèque, en 1821, par M. Béguillet,
directeur des contributions directes de la Haute-Garonne, membre de l'Académie
de~ sciences, inscriptions et belles"'~ettres de Toulouse, etc.

PRÉF_A.CE. Il
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VOYAGE A JÉR USALElVI

DE

PHILIPPE DE VOISINS
SEIGNEUR DE l\IONTAUT

Au 1l0}}~ (le la tresainte Trinité, Pere, J?ilz et Saint-ES}Jrit, et de

la benoite Vierge Jlarie, et de toute la court celestielle de paradis.

JS'ensuit le voiage et }Jellerinage faict J)ar mesire P hiliJ}es de

rToisins, chevalier, .seigneur de Montault et (le Consollens (1), au

saint passaige en J/terusalem pour veoir les saintz lieux (le l'amere

et humaine passion de Nostre Se~gneur Jhesuchrist et le St Su­

pliee (2).

Prenlierement partit ledict sieur et COll1encea son saint voiaigoe
de sa maison de Montault, le setziesnle jour d'avril l'an mil
quatre cens quatre vingtz "dix; dressa sa premiere voie vers la
citté de Roudès (3); passa a Chateauneuf près Sauveterre en
Rouergue (4), ou estoict .la maison du sieur de Thoulet, mary de
sa premiere sœur (5), leql~el sieur de Thoulet [l'accompagna] jus­
ques a la citté de Lyon, distant cinquante quatre lieues, ou arri-

(1) Sic pour Confolens.
(2) Sic, mais c'est encore très probablement une erreur du copiste pour le

Saint-Sépulc1·e. Uependant on retrouvera plus bas l'expression « saint supplice )).
(3) Rodez, chef-lieu du département de l'Aveyron.
(4) Sauveterre, chef-lieu de ca~ton de l'arrondissement de Rodez, à 34 kilo­

mètres de cette ville.
(5) Cette première sœu~~ de Philippe de Voisins n'est nlentionnée par aucun

des historiens de la maison de Voisins. Les g-énéalogistes n'ont connu qu'une
seule fille de Guillaume de Voisins, Madeleine, femme de Gilles de Lomagne,
baron de Montagnac.
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varent le 22e jour dndict nlois; y deulura environ deux jours, a

. cause que la foire y estoict, on avoiet plusieurs lllerchans estran­

giers; ou il print provision de lettres de change et autres choses a

luy necessaires.

Et après partit de ladicte citté de I-lyon acolnpaigné dudiet sieur

de Thoulet jusques hors ce royaubne, ou ayant prins congé, ledict

sieur de Montault denlura seul avee ses serviturs ct Ullg gentilolne

nonlé Jehan Danere, qui fist ledict voiaige avec luy (1).
Prindrent leur chemin vers Saint Laureux en Daulphiné, ft la

Tour du Pin (2), au Pont de Beauvoisin, qui est la llloitié an

Daulphillé et l'aultre en Savoie (3), et a Aiguel>ellete (4); tra­

verssarent une nl0ntaigne qui contient une gran<llieue de Illountée

et autre d'estandue; et de la tirarent a ChaInherry en Savoie,

distant de Lyon vingt deux lieues.

De la tirarent fi Montnlelian (6), Aiguebelle (6), a la Cluun­

bre (7), n Saint J ehan de Morienne, ft Saint Andriu (8) et n

Linabore (9) qui est auprès de la 111011taigue de Montsinos (10),

(1) ,J'ai le regret de ne pouvoir rien dire de ce C0111pagnon de voyage du
seigneur de Montaut.

(2) Chef-lien d'arrondissement du départCluent de l'Isère, à 57 kilomètres
de Grenoble.

(3) Pont-de-Beauvoisin, chef-lieu de canton du département de l'Isère, à
18 kilomètres de la Tour-du-Pin, n'e~t séparé de Pont-de-Beauvoisin, chef-lieu
de canton du départelnent de la Savoie, arrondissement de Chambéry, à 29 kilo­
luètres de cette ville, que par le torrent du Guiers-Vif, sur lequel on a jeté, an
commencement du XVIe siècle, un pont d'une seule arche et d'une grande
hardiesse.

(4) Aiguebelette est une toute petite COlUUlune du département de la Savoie,
il. 17 kilomètres de Chambéry, son' chef-lieu d'arrondissenlent, et à 17 kilomètres
de Pont-de-Beauvoisin, son chef-lieu de canton.

(5) ~IontInélian, chef-lieu de canton de l'arrondissenlent de Chambéry, à
16 kilolnètres de cette ville.

(6) Aiguebelle, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Saint-Jean de
. Maurienne, à 39 kilomètres de Chambéry.

(7) La Chambre, chef-lieu de canton de l'arrondissement de Saint-Jean de
Maurienne, à 10 kilomètres de cette ville, à 61 kilonlètres de Chambéry.

(8) Saint-André, commune du canton de Modane (Savoie).
(9) Je reconnais le prétendu Linabore dans le Lunebourc du Voyage du

seigneur d'Anglure (p. 2), lequel'Lunebou1'c n'est autre, en réalité, que Lansle­
bourg, chef-lieu de canton de. l'arrondissement de Saint-Jean de Maurienne,
au pied du mont Cenis~ sur la rire gauche de rAre,

(10) Le ~ont Cenis. "

t

DE PHILIPPE DE ,r()18INS. 15

distant ùl1dict ~lamberry jusques audit I ..inahore 27 lieues. Et
dudiet Linubore COnlel1çarel1t fi, 1110ullter ladiete ulountuigne de

l\1:ontsinos, et la feurent prins n1ulctz ponr la lllounter, car la

lnountée est de deux lieues, une lieue de plaine et deux d'estal1­

due; laquelle estoict couverte de neiges et gelles que les chevalz

ne s'y pouvoeint soustenir. En laquelle lllontaigne se voient de

bestes sauvaiges COUIlle sont chauloys, chatz nutrlllots (1) et autres

bestes.
Et passée ladicte lnountaigne, tirarent fi Siviere (2) et a

Suze (3) qui est l'entrée de Pynlont, et a la citté de Vcl1ane (4),

ou furent vendus partie de leurs chcvaulx.
Et de la vindrent a la citté de Thiery (5), ou le dne et duchesse

de Savoie se tenoeint (6), distant dudit lânabore 21 lieues; ou

reposarent et sejonrnarent trois jours, ct pour vandre leurs che­

vaulx, faire provision de buteaulx pour se Ulectre sur la riviere

(1) Je ne Ille souviens pas d'avoir rencontré ailleurs que dans notre texte
ce nonl composé du quadrupède que font danser les petits savoyards. Le
Dictionnaire de Littré, qui indique le masculin italien 'rIîarJnotto, ne connaît,
en fait de nzarn~ot8, que les singes ct les enfantfi.

(2) Très probablement pour La Ferrière, le copiste ayant pris un f pour un s;
la nlême luépriHe lui a fait écrire ailleurs Gbnsolens pour Gbnfolens et Pene
pour Sene (Sienne).

(3) Suze (à 53 kilomètres de rrurin) est à la fois célèbre pal' son arc de
trionlphe, par ses luarbres et par sa position, qui en a fait ~i souvent la clef de
l'Italie du nord. .,

(4) Vellane, dont il est si souvent question dans nos chroniqueurs, sons la
forme Veillane (voir notamment les Afélnoires de Puységur, dont je viens
de donner une nouvelle édition pour la Société bibliographique) est Avigliana,
dans le val de Suze, a 24 kiÏbmètres de Turin, à 12 kilomètres de Rivoli. Dans
le Voyage du seigne1.tr cl'AngZ,u?-e, cette localité est appelée Villaines (p. 2).
Constatons, en passant, que dans le Voyage dtt seigneur d'.Anglzt1·e, COlume dans
le Voyage du seigneu.r de Montaut, on trouve (p. 2) la fOrIne Pyrrr,ont pOUl'

Piémont.
(5) C'est peut-être Chieri 1 que nous appelions autrefois Qltiers, à 10 kilomè­

tres de Turin. Dans le Voyage du seigneur d'Anglu1-e on lit (p. 2) Lyer, et je nle
demande si ce n'est pas la une ma.uvaise lecture.

(6) Le duc de Savoie était alors Charles-Jean-Amédée, né le 24 juin 1488,
et qui devait mourir, en tombant de Bon lit, le 10 avril 1496, dans la huitièn18
année de son âge. La duchésse de Savoie était la mère de Charles-Jean-Amédée,
Blanche de Montferrat, veuve du duc Charles l, dit le Guerrier, qui était mort
le 13 mars 1489, n'ayant pas encore 21 ans révolns (voir l'Art de vérifier les
dates, édition de 1819, in-8°, t. XVII, p. 190-191).



16 VOYAG.}J .A. ,JÉltlT~·t:\.LE~I

du Pou (1), qui est une moult forte et grande l'iviCl "\OUl' tirer
vers la citté de Venise.

Et nu bout de trois jours se l11ist ùaus uue barqua (2), et en sa

c01l1paignie ul0nseigneur de Saint-George et ses serviturs du pais

de Flandres, ponr faire ledict voiaige. Partirent de ladicte citté de

Thiery, le iije jour de may, vers la ville de Casaulx ou se tient

le marquis de Montferrat (3), et a BaSSell1aine (4) en la duché de

Milan, et a Saint Jacobo (5), et a la ville de Plaisance (6),
et en la citté de Carmaigne (7), et tout en ladicte duché.

Et la tirarent au long de ladicte riviere de Pou a Pontoys (?),
a Vieclama (8), a Bourfort (9), a Cequete (10), a Hostia (11), a

Struia (12), qui sont de nlarquis de Manta (13). Et de la, par

le long de ladicte riviere, a la citté de Ferrara (14), approcha

a Loret (15) et a la citté de Thoze (16), qui est belle eitté et près
l'entrée de la 111er.

(1) Le Pô. Dans le Vàyage da sez~[Jneur d'A'ln[Jlure, on lit (p. 2 et non p. i-l,
COlnnle le marque l'Inde.1.~) : « Et ilIcc Inesnles [à PavyeJ nous 10uasnlcB une
t( barque pour nous mener jusques il, \Tcnise par la riviere du Paust qui nloult
« .est grosse )).

(2) On trouvera plus d'une fois, dans la suite o.n 'Voyage, d'autres Inots Oll 1'e
final est rClnplacé par a.

(3) Chsal, ancienne capitale du Monferrat, snI' la rive droite du PÔ à GO kiIo-
luètres de Turin et à 25 kilomètres d'Alexandrie. '

(4) Ba88l~gnano.

(5) San-Giaco'U~o. Cette localité, Inal placée par l'auteur, est située à l'est
de Crémone.

(6) «Qui est grande et belle cité )), dit le seigneur d'Anglure (p. 2).
(7) Crémone (?)
(8) Viadana.
(9) Borg%rte, fort bâti par les l'ilantouans en 1211 (Alberti Descrittione

d'Italia, Veuise, 1596, in-4°, p. 390). '
(10) Sacchetta, près de l'embouchure du ~fincio.

(11) Ostiglia j mais Alberti dit IIostia,. c'est 1'1Iostilia des ancienB.
(12) Stienta (1) . .
(13) Lisez jfantoue. Dans le Voyage du seigneur d'Anglu1oe, les localités Inen­

tionnées après Plaisance sont celles-ci: Oremona, Peticolle (sic, peut-être Tor­
1·icella), Guastalla, Pont lI' Ueil ' (évidemment Ponte-d'Oglio), Briquefort (Bo'r­
goforte) , Gouverno (GovernoloJ, Cermeu (Sm·mideJ, Pont-d'Escure (Ponte­
Lagoscu1°0J. Quelques-uns de~, noms de la relation de M. de Voisins sont défigu­
rés et peuvent -être identifiés; 'on l'a vu, avec les noms énumérés en cette note.

(14) «La cité de FeITare~<qui est à deux heures du rivage, .laquelle est tres
« grosse et tres belle cité », selon le seigneur d'Anglure (p. 3).

(15) Loreo ou Loredo.
(16) Cette citté de Thoze (ci-après T1Luze) est Cltioggut, à, 24 kilomètres de
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Et de la l )Irent bat.eaus ponI" ~e 11lectre sur nier, car ceulx

qui avoeynt nIenés n'estoeint bien seurs sur la Iller. Et allarent a

la cité de Benise, ou arriverent le 22° jour de lllay; et tardarent sy

longuelnent d'arriver a cause du vent qui feust fort contraire.

Ilnquelle eitté de Thuze est distante de la citté <le Venise pa.r eau

36 1000.

I-Jequel seigneur de Montault louiga fi, l',[Torne Sauvaz"ge et ledict

sienr de Saint-George au Lyon 13laneq; ou denleurarent long

tenlpS ft grand charté de vivres, conle entandrés cy après.

Ilac1icte citté de Venise est fort belle et grande, lJiell près sy

grande que I)aris, et riche sur toutes les cittés dn lllounde, assize

dans la nler (1), sans nulle l1luraille ni forteresse fors que la lller

qui l'enclost de tous coustés; et quand on veuIt HIler par ville,

fauIt aller par de bateaulx parlny les rnes. Et est seignorie par

soy, qu'ilz n'ont nul souverain fors Dieu; et tienent 1.)eaucoup

J.'autres royaulnles et seignories, ainsin que orrés après; et sellon

le bruit cOlIlung, qu'ilz ont de rentes toutes les années 1,773,000
ducatz.

Et le telnps qu'ilz arrivarent fi. lnc1iete citté estoict près de

l'Ascention, on estoict la foire qui dura bien quinze jours; y nvoiet

lnerchans de toutes countrées du nlounde, eOlnnle e~toeillt Turcz,

Mores, Greez et l>lusieurs autres nations.

Ou les gens de ladicte citté estoeint en grand tri0111phe, espe­

ciaIlenlent les felnnles nouvellenlent nlariées qui portoeint habille­

ment~ clescouverts, luountrant toutes les espaulles, belles ferrllnes,

Venise, à l'extréluité des lagunes. C'est l'ancienne Possa Clollia. Ce nom pri­
lnitif fut changé en Clugia/ aussi le seigneur d'Anglure (p. 3) l'appelle-t-il
Cluge.

(1) De cette description de la reine de l'Adriatique il faut rapprocher la des­
cription qu'en fait le seigneur d'Anglure (p. 3) : « très excellaute, noble,
« grande et belle cité, toute assize en mer. Et ladite cité de 'Venise a ll10Ult de
«( belles eglises, esquelles nous furent monstrées plusieurs sainctes reliques .. )
Le pieux seigneur d'Anglure s'étend complaisamment et exclusivement (p. 3-5)
sur les reliques conservées il Venise. Dans le récit gascon, le sujet des corps
saints u'est qu'effieuré, mais il est parlé avec abondance des vénitiennes, de
leurs vêtements, de leurs bijoux, de leurs habitudes; il est aussi parlé fort uu
long du gouvernement de y-enise, des grands revenus de la république, de la
basilique de Saint.Marc, des' fêtes et cérénlonies, etc. Toute cette partie de la
relation est particnlièrelnent curieuse.
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et portoeynt piereries sur leurs rohes demy pied de hau1t, 'aillant

chascune plus de trente a quarante nlil ducatz. Et cella fount

deux ans rLU conlmancenlent qu'elles sont llHtriées, et après ses

~eux ans, se couvrent de habillenlcntz noirs, qu'on ne voit que le

visaige; ct les filles qui sont a lnarier se portent pareilhell1ellt

couvertes, fors que l'nng des yeulx que l'on peult veoir.

Et en ladicte citté a ung duc, lequel est fa,ict pur ellection, et

tient ladicte duché pour sa vie, s'ilz Ile trouvent aulcul1e chose

pourquoy il doibve estre desfaict; et lediet duc fi ordonner l>ar le

conseil de la ville et de la seigllorie dout:t.e des plus principaulx

de laàicte citté, et sans ceulx-la ne peult rien faire. Et quand

[survientJ une ehose de grand poix de conseil, lcdict duc Inande

le conReil, et Be trouveront bien 170[OJ on 2000 gentilhonles

demurantz en ladicte citté audiet conseil, et deUlounstré que le

duc ayt, lesdicts gentilhonl111es retournent lcndelllain chascun en

une vollunté sellon leur oppinion, et He presentent devant leclict

duc, et sellon leur volunté il se tient a la plus grand oppinion,

qui est une chose de grand sens, et sans avoir questiou.

Lec1ict duc se tient en nng grnnd palnis, enquoy y·a une eglise

I)avée et les pilliers de marbre, et par dessoubz voultée et dorée,

et est belle a lnerveilhes, et est foundée a l'honur de nlonsieur

saint l\1arc evangeliste, lequel est leur chef; et se dict tous les

jour le divin office a chantres et Lien sollenlpnellement.

Ledict pallais est faict a galleries, ou trouverés esdictes galleries

chanlbres, en qnoy en chascune a justice 8ellon chascun office, que

chaseuil sçaict ou il doibt aller sans ce que la justice en soict

assamblée, ainsin que pardessa, dont l'on treuve bone justice.

Ilz font une grand feste le jour de l'Assention; la en sont volun­

tiers tous les pellerins, lesquelz y estoeint. Et vint ledict duc a

vespres en gra.ud selenlpnité avec beaucoup de trompetes et haulx

lnenestriés devant luy et cinq enseignes merveilheusement riches

et belles; et il venoict après habillé d'une grand robe de drap d'or

traînante par terre; et ung chevalier pourtant ung pavillon rount

dessus de fin drap d'or lJlerveilheusement riche; et venoeint après

les gentlIhomnles de ladictecitté, qui sont en nombre en ladicte

~it~é plus de deux mille c~q cens, nonobstant que chascun se
me~le de ·marchandise. .....

.~~' ~ .. '
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Et la veilhe } ladicte feste ùe l'Al:lsention a vespres, mOll118­

trent le tresor et le nlectent sur l'autel principal de ladicte eglise,

lequel tresor est qu'il y a deux couronnes d'or toutes ehargées de

grand piererie et doutze... (lnot en blanc) hault de cre (?) ou escura­

Lisse (r) aussi pareilhell1ent chargés de hL plus ùelle pierrerie qu'on

vit ounqnes, et ung chapeau du duc on il y a cbarhouncles (1) qui

sont si gTandz qu'une de111ie ponle, et d'autrcs pierres 1>eancoup; et

puir-; y ft de eonppe8 qui sont toutes d'estoppasse (2), de granata (3),
et d'antres pierres precieuses et d'autres l'uLis qui ne sont poinct

en œuvre 111erveilheuseluent grandz. Et le retnul1e (4) de ladicte

chappelle pnreilhenlent chargé de grand piercrie Inerveilheusement

riche; et <l'aultre part y a deux couronnes [cornes?J d'nlicOl'ne (5),
que l'une a environ Lien deux aulnes et uug cartier de long et

l'unltre nne aulne et denlie. Lequel !resor n'est persone (lui le

penIt n011111'er uy estinler la valeur d'icellui. J.,jcqnel tresor feust

denlounstré audict sieur de Montaul t dedans ou ilz le tenoient,

ponr le veoir a son plaisir.
Et plus a en ladicte citté une 111aison C0111Une qu'on l'appelle

l'ArceIlat (6), ou furent 111enés visit.er tout; ou y a plusieurs gens

qui ouvrcnt tousiours incessenlent; les ungs font les naves et gnl­

leres, les aultres font les aùirons ct d'autres qui forgent tref et

et autres ferrculens qui sont besoing nusdictes ; et fenlllles qui font

les vailles, et d'autres qui fouut artilherie et l'ouldre; lesquelz y

sont tous les jours aulx despeus et a gaiges de ladicte seignol'ie

plus de deux nlil persoj)nes~l

(1) Escarboucles (du latin c~.·bltnculus, charbon), variété de grenat.
(2) Topaze.
(3) Grenat, pierre fine d'un rouge obscur. Du latin g'J·(l.]utlu'Jn.

. (4) L'ancienne forme du mot retable est 'restaule, qui vient de 'J~estaùUi8 (fixé
contre).

(5) C'est-à-dire de licorn~. Voir l'article licorne du Glossaù'e déjà cité de
M. de Laborde (seconde partie, p. 359-365). Happelolls que la Gascogne pos­
sède, dans la sacristie de l'église de Saint-Bertrand de UOlnminges, une corne de
licorne bien plus longue encore que celles de ,renise. Voir sur cette ( helle ali­
« corne de grand pris)) une lettre de Joseph Scaliger, du 5 juin 1586 (Lettres
françaises inédites de Joseph -Scaliger, Agen, 1881, in-8°, p. 227).

(6) C'est-à-dire l'arsenal. On retrouve la fornle al'senac dans Rabelais, et
même dans Balzac..L~arsenal de Venise passait pour le plus beau, le mieux
fourni, et le mieux entretenu de l'Europe .
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Et les Jl1enarent veoir les harnois (1) de ladicte n.)son, ou

avoict trois grandz salles, esquelles avoict des harnois de brigan­
dines (2), gizarInes (3) et antres harnois necessaires ponr arIner

lllus de cent nlil personnes.

Et en après, le jour de ladicte feste de l'Assention, ledict duc

ll10unta sur lller dedans ung navire l1lerveilheuselnellt riche,

acolnpa.igné du patriarche de V-enise et du leguat du pappe, les­

quelz benyrent la nler, et ledict duc jetta ung verge d'or pour la

tenir pour espouse, et ainsin font chasculle nnnée (4).

Et après feurent le jour de Corpus Christi ~n attHudant le

departelnent des galleres, auquel j our le patriarche chanta messe

solenlpllelle en ladicte eglise de Saint-Marc, le soleil levé ; et après

dict ladicte nlesse lnirent le CorJJus Christi dans une couppe d'or

nlerveilheuseUlent riche et le pouserent sur le meSlne autel. Et

C0111nlençarent a venir et passer pardevant les processions. Et pre­

mierelnent vindrent par ordre ciuq compaignies de gens babillés

tous de sarge blanche, que nous appelIons pardeça confraires,

chascun leur signe devant leur poictrine, sellon leur eglise, ou

pourtarent chascun en sa Iuain une torche chaseun de sa collur,
croix et banieres, sellon de la ou ilz estoeint; et mirent pardevant

eulx certain nOlnbre d'enfantz habillés riehenlent de drap d'or et

de piererie en fasson d'anges, chascun pourtant en sa main une

couppe d'or ou d'argent ou d'autres choses riches. Ausquelles cinq

confrairies estoeint le nombre de plus de deux mil sept cens. Et

puis après vindrent les religieus, chaseun par ordre qui seroict

long a racounter; et après les parroisses passarent ou y avoict

grandz richesses, vestemens et autres choses qu'on ne sauroict

estimer ny nombrier. Et dura cella du soleil levant jusques a une
heure après midy, avant que lesdicts religieus et parroisses feus­
sent passés, qui estoict une très belle ordonnanc~. Et feust après

(1) Le harnois était autrefois l'armure complète d'un homme d'armes. Le
sens propre était engin de fer.

(2) La brigandine était une armure en forme de cotte de mailles.
(3) Italien guisàrma, espèce de hache, que les cavaliers portaient suspendue

à l'arçon. .
(4) Combien de fois n'a-t-on· pas, dans le récit des épousailles du doge et de la

'mer, substitué un anneau d'or à la verge d'or!
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prins le Corpus r;hristi et pourté par quatre prebstres de ladicte

eglise, et autres quatre prebstres pourtoneint le pavillon; et le

patriarche, le duc et l'enlbassncle de Millau, qui y estoict pour lors,

allarent après, tous trois ensanlble, et tous les gentilholnnles

chnscun pourtant une torche en sn lnain, on y avoict grand llonl­

1re; et la saillirent parlni la basse court du pala.is et allarent

a l'entour de la phlce de la citté, qui est nlcrvcilheuseUlcnt grande;

et par ln ou ilz pnssoeiut estoict couvert de draps, on y avoict ung
chuIH.1elier de deux aulncs et ùernie de hault tout d'or; et a chas­

cun pillier avoict une torche persse ou l>lnnclle ou rouige; et y

nvoict de nOln11'e dc pilliers 828. T.. esqnel2 firent le tour par

laclirte place, et se retournarent a ladicte eglise (1).
Et 11lOlHlict seigneur de Montanlt visita les corps saintz, qui

sont entre autres Inadalllc sainte Bnrba, sainte Lucic, sainte

Elcyne (2), et beaucoup d'autres pclerinniges, qui scroict lonng

a racounter.

(1) Plus de trois sièclcs après le f5cigncnl' (le l\lontant, l'ahl)é de Binos aBHi~üt

conllllC llli il la F(ite-lJicn de 'Tcnise, et r-;a dcscril,tion prollve la persi~,;t,Hl1Ce

des usages religicux de la Sérénissinlc Hépll hliflllc. ( ... La procession d II SaÎnt­
( 8acrelllcnt, snivie d'nn brillant et nOlnbrellx cortège, était précédée de difIé­
« rentH corps de InétierH, cles Heligicux de clHHlllü ordre ct des ecclésia~tiqucs;
« elle fornloit une longueur qui nc finissait pas. Vingt-un dais Lrodés en or,
« d'un travail fini et d'une richcsl)e ilulnense, la plupart il six LâtOllS d'argent,
« portés en avant, étoient accomragnés de plus de cleux cents bourdons de ce
« Inétal. Les confréries de8 Arts et Métiers, représentées par plus dc trente
« pavillons ou bannières, avoient séparément une lllusique instruluentale supé­
« rieurC1uent exécutée... Chaque sénateur avoit un pauvre à ses côtéH, tenant
« une torche alltUllée. Il ne m'est pas possible de détailler la 111ultitude des feux
« qui brilloient dans cette bellèprocession, où tous les assistans en ordre por­
« toient leur grande torche. Les arceaux et les portiqucH qui entourent la place
« Saint ~Iarc étoient il1ulllinés : les différentes classes du peuple qui 111ur­
« choient à la suite avoient aussi des cierges. Je ne I)avois d'où l'on pouvùit tirer
« tant de cire; nlais j'ai appris depuis qu'il n'est pas de Royaunlc qui en four­
« nisse plus que cette H,épublique.» (Voyage au :Jlont-Liban, etc., t. l, p. 199­
201.)

(2) Le seigneur d'Anglure mentionne les reliques de sainte Lucie et de
sainte Hélène, mais non celles de madame sainte Barbe. Peut-être le rédacteur
de notre Voya.ge ou son copiste a·t-il fait erreur sur ce dernier nOlll. Le florentin
Frescobaldi, qui commença....par Venise son pèlerinage aux saints lieux, COlnlue
le seigneur de ~Iontaut,un siècle avant lui (1384), ne dit rien de sainte Barbe,
tandis qu'il insiste sur les deux autres saintes et sur l'inlportance de leurs rel!­
ques. Son compagnon et compatriote, Simoll Sigoli, dotlt la relation a été publiée
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(1) J[of1iu on .J.l[o(/oJl, en l\Iorée, clan:..; la preS(111~Î"le 1'1ac(~e Ù l'ol1cst du golfe
fle l\"ulalnata ou {le Koroll. Le seigneur d'.Anglul'û dit (p. R): ( l'lodin est
( cité lle11e et lH)llllC, ct 11lO1l1t fOl'te... sonhz la Boignol'ie do Vellise ».

(2) C'eKt l'île de Corfou. Lc 1100n cu est l';illgulièrClnent ùétigul'é; llwiH la
coufusion de 1"' et de C, de f ct de s, de ru et de li, l'tait facile.

(H) Les .Boi'.(nnes, Hohélniens, qne la vieille chanson gascolllle ic1elltilie avec
les hérétiques du XIIe siècle:
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rie (1), et laissarent Torson (2) ft lnaill gauche. J.Jeqnel l\fodon ct

Torson c::;t suhject n la seignorie de V er1Î~e, et e:-;t joignHnt des

Inescreuns; ct y hnLitent andict pais une grande quantité de
nation:-; de gens qui se nûment les ChÏ111hrc8 que l'on appelle

130ysllles (:3) en li-'rnnee, qui sont pouvres gens et nU1l cûndi­

tionl1s. Et y a de ladicte citté <1'Aragossa jusques audict 1\'1o<1on
sept cens Ini].

Et après partirent dudict Madon et allcrent en l'isle de Creste

en Greee en la citté de Candie, sul)jete allsdiets Vcniticl1s (4).
Et la se prent le vin de Mnlvesie (f.» ; ct y a en ladiete isle grandz

citté8, vingt (!lUttre cllateaus ct quatorze nlil casaus, qn'on appelle

en Frnl1ee vilIaigcs (û). Et y fi dlldict Moelou jusques audict
Candie trois cens Juille.

Et se partirent de ladicte eitté de Unn<lie et arriverent n la citté

de 110tles (7) le tlerllier jour ùe juin, ou t.uus les pellerills feurcut

,rOYAGE A ,J]~RUSALI~~'l22 ,
J~t est telle institution en lacli.cte citté que ehascnn pelerin

noble on (l'estat laissent leul'lS nrnles nudict, palais, ou y en a plu­

sieurs; et lllonsieur de Montault y laissa les siennes.

Et partirent de ladicte citté le xjC jour de juin, et en sa cOlllpni­

gnie 1l1esire Pierre de Susville, chanoine et saerestain de Lesea (1),
et 111aistre DOlllinique de Mediavil1u, <loeteur en la sainte théolo­

gie, de l'ordre des Fraires 1\1iunl"s de Ivlorlnns (2). Et se lnirent
en la galere de ll1esire Bernard Baldn; et le landenlnin firent

voille pour faire ledict saint voiaige, et nllarent près ln ville de

Paula (3) et de Pnransa (4) sans y descendre; et de In a la citté
de Jarra (5) en Esclavonic, subjet n ln seignorie de Venize. Et

la descendirent et y delllurarent trois jours, ou visitereut le corps

de lllonsieur saint SÏ1110n le J nste; ct tlenlurn.rent lesdicts trois

jours a canse qu'il faisoict vent eontruirc. Et aH tiers jour partirent
et nl1erellt dix Inille; et la leur vint grant tourlllellte SHI" la BICl'

qn'ilz :f(~urellt construintz retourner Hrierc nudict Jarra.

Et après lelldelnain partirent et allarent avant n la citté <l'Ara­
gossa (6), laquelle est seignorie par AOY, et cst nue forte citté,

ce nonobstant faict aulcun tribut aH grand Turc. Et y fi ùe Vellizc

jusques a ladicte citté ù'Arrogossa cinq cens cinquante luil.

Et de hHlicte citté ù'Arragossa nllcl'ellt a l\Ioùon en la More-

".':

.2~~~/~.

de nos jours dans le nlênle volume que celle de Frescobaldi, et qui a nlis nn soin
tout partieulicl' il noter les corps saints et les lieux de dévotion, garde le nlênle
silence. JTia{/{fi in Terra Santa di Lionardo ~F'rescoùaldie cZ'altri deZ secolo XIV
(Firen7.e, Barbéra, 1862, in-24), p. 7 et 263.

(1) Lesear, chef-lieu de canton du départeInent des BaHses-Pyrénées, à 7 kilo­
mètres de Pau. On sait que Lescar a possédé un évêché jusqu'en 1790.

(2) },I01·laa.~, chef-lieu de canton du départenlent des Basses-Pyrénées, à.
9 kilomètres de Pau. Ancienne· capitale dll Béarn, la ville de Morlaas avait
alors beaucoup pIns d'importance que Pau qui, jusqu'au milieu du XVO siècle,
ne fut qu'une lnodeste bourgade entourant un château déjà remarquable, comnle
le montre l'enthousiaste description du seigneur de Caumont.

(3) Pola, en Istrie. Voir ce q~e dit le seigneur d'Anglure (p. 6) de Paula,
(f cité assés bonne, mais jadis meilleure, car elle fut destruicte pour le temps
« de la guerre des Genevois [hahitants de Gênes] et des Veniciens ».

(4) Paren:zo, Parentiuln, ville et port d'Illyrie, à 65 kilomètres sud de
1'rieste. .'

(5) Zara, ville forte et port de~ États Autrichiens, en Dahnatie.
• (6) Raguse, ville forte, por~:··~des États Autrichiens, dans la Dalmatie, il. .
'350 kiloluètres sud-est de ZRrn. 't8~~: ,

,~i:,.,

.LV'y a pas pu ùouno ùilo
Que la do~tJ8 Patarins ;
Fan ùulli la rnarl1ûlo
l"'ouf Zou loun dous caln'in,c.;.

(4) 'Toir ce que dit de l'îl~. de Candie le seignenr de CaUl110nt (f/'oyaige
d'Oulfremer en Jhérusale'm, p. 41-42). •

(5) On récoltait le falneux vin de Malvoisie (par cet affreux tClnps de phyl­
loxera, il est plus sftr de dire: on 'récoltait que: l'on 'récolte), on récoltait, dit:;-je,
le vin de Malvoisie non-seulelnent dans l'île de ce nOln, mais aussi au l1l0llt
Ida, dans l'île de Candie, et enfin à Ténériffe.

(6) C'est ici le cas de citer quelques lignes d'une Notice SU?' la paroisse de
Caza~tbon par un des excellents rédacteurs de la llevue de Gascogne (livraison
de mai 1883, p. 197) : « Le nom de Cazaubon vient certainement du mot
« casau, qui, maintenant et depuis longtemps, dans l'idiome du pays, signifie
« seulement jardin, mais q.ui, dans les temps anciens et jusqu'aux prelnières
« années du XVIIO siècle, était enlployé pour désigner soit· une seule propriété

;« avec habitation, soit un hameau avec toutes ses dépendances »).
~ (7) Voir sur l'île et la cité de Hhodes, les détails que donne le seigneur d'An­
glure (p\ 8-10). Conférez leVO]jage du seigneur de Cannlont (p. 81-84).
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bien fcstoiés par Mr le grand rnaistre de Hodes (1) et ,.}res che­

valiers de la relligion, chascull de sa province; et felu'ent grande­

ment recueilhis et festoiés par ledict lllonsieur le grand Inaistre et

par les conlll1andeurs de Barrauta (2), de Berdusan (3), de

Molins (4), de Polastron (5) et d'autres du pais et province de

Gascoigne, ou estoict bien besoing, cnr ilz estoeint fort travaillés

de la mer. Et a dudict Canùie jusques a ladicte citté de 110des

trois cens 111il. Et ladicte citté est forte a Il1erveilhes et ledict,
1110nseignenr le granù Inaistre y a faict fnire grand l'eparatioll

n cause du grand Turc et des lnescreans, qui sont prochains. ]~t

leur feust lnounstrée une espine de laquello Nastre Seigneur feust

couronné, laquelle fleurist deux fois le jour du vendredy n, heure

de nlidy (6), et le bassin auquel Nastre Seigneur lava les piedz

a ses benoitz apostres, et ung denier de quoy il feust vandu (7).
Et en après, en ensuivant leur saint voiaige, partirent de ]aùicte

(1) Le grand-Inaître de Rhodes était aloI':'; un français illustre, Pierre d'Au­
busson, qni gouverna l'ordre des chevaliers de Raint-,]ean de ,Jénu;alem depuis
147G jusq~'ù sa lllort, en 1503. En renvoyant iL tous les recueils Liogl'aphiqncH
pour la VIC de ce grand honlme, je 1110 contente de citer (111e1ques Illats de son
éloge par Vertot (Ilist. des chevaliers de lJJalle, livre VII) : (c •• Un des plus
« grands capitaines de son siècle, révéré de tous les souverains qui vivaient de
« son te1l1pS, l'alnolIr et les délices de ses chevaliers, le pere des pauvres, le
« sauveur de Hhodes, l'épée et le bouclier de la chrétienté, et aussi distingué par
« une piété solide que par sa valeur ».

(2) .Le titulaire de la cOlllmanderie de Barraute au pays de Soule était
1 4 ~. F . "en -±76 ortailler de Gaveston. Voyez l'excellente ]listoire du, Grand-Prieuré

de Touloltse, par lVi. Ant. du Bourg (Toulouse, 1883, gr. in-8°, p. 415).
(3) Gaston de Verduzan, commandeur de Caignac en Lauraguais (Haute­

Garonne) (1497-1508). MêIne ouvr., p. 144, 146, 160,203.
(4) Ga!'cias-Arnaud de Mola ou de la ~iole ou de Molin, était, dès 1444,

cOlllluandeur de la Cavalerie, près Vic-Fezensac. l\Iême ouvr., p. 365, 525.
55) Roger de Polastron, commandeur de Boudrac en COlllminges (1500).

Menle ouvr., p. 236, 245.
(6) Le. seigneur d'Anglure ne pouvait Inanquer de signaler (p. 9) l' «espine

« de la dIgne couronne de Nostre Seigneur Jhesus Cl'iBt, dont il fust couronnés
« laquelle digne espine est moult noblement envaisseI1ée en argent». Le nar~
rateur champenois ajoute: ( et sachiés qu'elle fiorist chascun an, au jour du
« Grant Vendredi, à heure de m~?i, et ainsi la veislnes nous toute fiorie le jour
« du Grant Vendre~y, au retourner a Rodes ». Conférez le récit du seigneur de
CauUlont (p. 83-84).

(7) Si le seigneur d'Anglure rie vit pas le denier de Judas, il vit « ung des
« ~enie~s de saincte. Helene en.~ai8ijellé en pIODIb»; s'il ne vit pas le bassin
lierne ou « Nostre Selgn~ur Iava)~,8 pieds a ses benoitz apostres », il vit « une

I
:,?l.·,

, "').,' • ,"~,'~..., ."
;., :\~'
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eitté de Rhodes 1 tiers jour de juillet et traversarent le gouffre

de Satalie (1), auqnel 111ada111e sainte I-Ieleyne jeta ung des clous

de Nostre Seigneur, a cause que llul n'y pouvoict passer sans

perir; et curent audict gouffre tourmente de mer. Et arrivarent

a la citté de Baffa au royauhne de Uhippre (2), suhjette ansdicts

Veniciens, laquelle est une citté destruitc. Et y est la caverne

ou feurent trouvés les sept dournlans (:3), et Ituillondin, sieur de

Lezinam, mary de l\1eluzine, y est enteerJré, ft cause qu'un son filz
feust roy dul1ict Chippre et y fi8t pourter le corps. Et de ceste

generation sont descendus les rois de Chippre, jusques ft pre­
sent (4) qu'ilz sont ausc1icts Venitiens, qui leur est chose griefve

et seroeint volountiers ez lnains des :B-'ran(:,ois, car ilz en ayulent

naturellenlent la nation (5). Et Y a distant de Itoc1es jusques

audir,t Bnffa trois cens Inille.
Et de la tirarcnt a la citté de l~ilnasson (6) andiet pais de

(( croix ù'arain, qui et;t Inoult digne et de grant vertu, laquelle fut .faietc du
« 1>acin en quoy Nastre Seigneur lava les piez a SOf' appostres )). Le HClgncur de
Caunlout ne luelltiûnne ni deniers, ni croix, ni bassin. Il signale scnlmuent «( un
« bras de madanle sainte Cathellille )). Le fseigncllr d'Anglure pal:ise ce bras sous
silence et, en revanche, appelle notre attention sur « le hras destre de saint Ber-

« tholomi »).
(1) ,J'enlprunte ici une excellente citation à. rI1~dex deH édit:urs d~l .v.0yage

du seigneur d'Anglure (p. 1(9): « Le golfe qUI eXIste sur la c.ote nle,f1dIOn~l~
« de l'Asie-1vIineure au nord-ouest de l'île de Chypre. Sathahe represente ICI
« la ville actuelle d'Adalia - en latin A ttalia - la plus iInportante cité de

« cette partie du littoral »). l

(2) Baffa est nne humble bourgade de la côte sud-ouest de l'île de Chypre.

C'est le site de l'antique PaphoE:.
(3) D'après la Légende dotée de Jacque~ de Vorag~ne, la caverne deH Sept

dorn~ant8 était dans le mont Cêlion, près d'Ephèse. V 011' dans le tOlne l de la
traduction de M. Gustave Brunet (Paris, Gosselin, 1843, p. 184-187) la
Légende des sept dormants, Conférez une note des Sonnets exoté1'Ïqlles de Gél"al'd

Marie Imbert (1872, in-8°, p. 83). .
(4) Il est impossible de ne pas eiter ici le .beau trav~ll de l\f. L. de Mas-

Latrie: Histoire de l'île de Chypre 80US les Lus~gnan (Pans, Didot, 1852-1861,

3 vol. gr. in-SO).
(5) Simple et touchant hommage rendu ft un pays, qui a, pendan! tant de

siècles, exercé au profit de la civilisation une si grande Influence en OrIent.
(6) Aujourd'hui Limassol, sur la côte méridiona~e de l'îl~ de. Chypre. ~e

seigneur d'Anglure appelle' (p. 81) Limeso cette ~T}!le do~t 1.1 d.lt:. « SaC?leS
« que celle cité de Limeso, qui est la pluspart deshabIt~e, f~It JadIS aInSI destruIcte
Il par les Genevois [ceux de Gênes] pour le temps qu I1z firent guene au roy de

« Chippre•.• »



(1) Ni le seigneur d'Anglure, ni le seigneur de Oaumont ne mentionnent cette
loe~lité. Sallinas (alias Sallinea et Gellines) est peut-être la SalUlnis des
anCIens, port situé à l'extrémité orientale de l'île de Chypre, non loin de Fama­
gouste.

(2) ~alfa est a~ssi célèbre que Sallinas r est peu. Oette ville de Syrie, que
I~s JUIfs n,ommaICnt J oppé, est à 55 kilomètres de J érllsalem. Le seignenr
d Anglu:e 1appelle Jasle (p. 41), et le seigneur de Caumont Japhe (p. 46).
, (3) ~Z?' probablement pour Contarin, de rillllstre famille vénitienne des

Contaflni.

(4) Le 22 juillet.
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denlurer nu<liet tJutfa deux tlours et denx I1lutz en une crotte, tons
ensanlble couchés sur la terre ft grand llliserc, LaI.' il f~tiHOict sy
grand chault que ron ne pouvoict durer, nonobstant qn~il y eust
de petitz enf~ll1S qui portoient nne cooffe (1) d'herbc seiche a van­
dre ponr 111cetre <le snI' eulx, et vivres conllne pain, rcsilns, figues,

llouessons cnvts et œnf~ que antrelnent eussent IJeaucoup a sonf-,1 ,

frir; de Vill ne portoeint point, car un pais ne s~en foict painet, et
feurcllt coullstraintz d'en porter des gnI1{.,cs a gralltl eharté tout le
voiaige.

Et partirent lesdiets pellerills <.1u<lict ~Tafra le vjC jour d'nonst en
la conduite des 111esereans, et feurent cOllstrn,int~ de prun<1re ung
cnppitaine et certain nonlhre d'ArnLcs, lesquelz estoeillt descendus
des Inountaignes, ou pilloeint et raIHtigcoint tout le plat pais a

leur conduite..Fenst l>uillé Cl chascull pellerin Ullg aSlle uvee le La8t
pour cheva.ucher, et tirarent fi ln citté (le Railla (2) ; a l'heure de
xjc partirent pour y a.ller a la grand ehnlcur, qui c~toict Hnc trl1S
grand pCYlle et pitti(~, car pour la<1icte chaleur trcspussa illLollnti­
nant ung pellerin du pais d'Allenutignc, qui fcust grand pittié et
COlllpaSSiOU.

RanuL est assés grand ville et nOIl pas gnere pcuplée. J~t y fi, de
Jaffa jusques audict RanHt xij III [illesJ. l~Jt feurent lcslliets pelle­
rins d~hospital que le duc de Bourgouigne fist acllapter et ellifficl'
exprrsSclllent pour hehergcr les pellcrins, on feurent assez hien
couchés en terre; et tousjO\lrS leur portoeint assés <le vivres pour
aro·ent et de bons fruictz. Et le lant1elnaill de bon nUltin a Pauùe

o .
du jour le pere ga.rdien des Cordellicrs de Jherusaleul, qui y estolct
pour les conduire, chant~" une Inesse devant les pellerins, en. les
preehant et exhortant les grandz saintetés qui estoeint aulx salntz
lieux et les grandz pardons qu'on y ga.ignoict, en dOllnant renlis-

(1) L'auteur a voulu écrire .eQui!'e, non1"d'une s?rte ,d~ pan~e~' dont ~n ~e ~~l't

dans tout l'Orient et qui depUIS la conquete de l A1gene, a ete adopte en 1 10­

vence. Le lUOt a été em~loYé par un des plus brillants écrivains qui aient raconté
leur voyage aux saints lieu,x, Chateaubriand (Itinéraire de Paris à Jér'Usalel1~,

seconde partie).
(2) C'est la ville de Palestine aujourd'hui connue sous .le nom de Ram.leh. Le

seigneur d'Anglure l'appelle Ra1nes (p. 12). C'est aUSSI le nOin que hu dOIllle

le Heigneur de Caumont (p. 47).
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~Chipprc, qni est une pouvre cifté et dcstruite. Et de la allarcnt

a Sallinas (1), allant avant a leur diet ehemin. Et y a dndiet
Baffa j usques nudict Sallines cen t lU illc.

Et partirent dudict SaUinas ct tirarent vers le port de .Taffa (2) ;

ct :lrrivaren t ltudict Jaffa le jolll' Sn lU t.•Jacques, qu'estoiet le
25 Jour de juillet. Qui est distant 200 000.

Et l'anltre gallée de mesire AllguHtin Gontnrin (a) pourtant pel­
lerins y estoiet arrivée le jour Saiucte Magdaleine (4) ; lequel avoiet

acomtlneé de tilil'e porsuite d'avoir le sauf eondnit du Soldarn.. ~ ,
amsm qua acostnmé de fitire; mail' a canse qne les supperienrs

et gens de bien dn pais estoeint IL la gllerl'e contre le Turc, feu­
rent en grand tl'ibullation et d:llIgier, ainsin qne orrés.

Et fil'ent demourer les galées ILlHliet port de Jaffa .i nsqueH

an 4" jour <l'aoust, que demurarellt a grandl', peynes et mesaises

de, leurs persollnes pour le tmvaiIlcment des gallées. Et y a mau­

vaIS port, et n'oserent descendre sans avoir le sauf conduit. Et

deux ou trois jours paravant lenr dcsceudue, vint le lieutenant du

sie.ul' de Gal',aro, mounstrant tonte puissance dn Soldam ponr con­

du~re les pellerins, ct appoillcta toutes choses avec le::; patrons, ct

balll~ sauf conùuit, et promit que incountinant que le,g pellerins

seroelllt descendus tireroeint avant sans tm"ester audict Jaffa. Et

lesdicts patrons firent beaucoup de presens audict de Gal',aro ct

autres gouvel'llurs du pais; car il vint audict Jaffa audebant des­

dict~ pellerins plus de 2,000 Mores; et y avoict plus de quarante

pavtllon~ tendus, qu'il sambloict ung sieige qu'on faict par dc~~a.
Et prllldrent tel'l'e lesdicts pellerins tous ensamble le susdict

jour iiije d'aoust; ct descendus qu'ill', feurent, lediet Gal',aro ct

d'antres chercherent aulcune question ausdicts patrons, et faulsit
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SIOn de tous pechés par puissance a luy donnée par le saint tere

de 110111e, et prescha ct deSlTIOntra la pntiance qu'il convenoiet

prandre ùe ses lnescreans, et beaucoup d'autres belles choses qui

seroeint longues a racounter.

Et après lesdicts pellerins cuiderent partir, 111ais ilz feurell t pnr

force par'lesdicts lnescreans enferl11és dedans ung hospital 1~espace
de trois jours; et puis après partirent de Ilanla environ cent soi­

xante aHans tous ensnnlble, le ixe jour d~aoust, ninsin que la nuict

estoict close, aIlnns a pied tout au long de ladiete ville, ou chascun

les escarnissoit (1) ct leur j ettoeint la pouldre sur le visnige;

et estans dehors la ville, chaseun 111ünnta sur son asne, ou il y en

enst aulcuns de desrobés par lesdicts lllcscreans; et chevaucharent

tonte la nuit sans descendre jusqueH a la citté de Jherusalenl, ou y

a I1lauvais chenlin et des nlol1taigl1es. Et y a pIns de trente luil.

Et arrivarellt ft ladicte citté le jour de Inol1sieur saint Laurenx,

n ix heures, XC jour d'aoust, ou feurent a la 111aison du patriarche

que ledict. gardien avoict louée expressClncnt pour loiger lesdicts

pellerins; on fetIrent assés bien, joignant de l'eglise du Saint

Sepulcre; ou denleurarent tout le jour a reposer, car ilz en avoeint

bien besoillg; et feurent departis a chaseun pellerin par leùiet

gardien ung tappis velu et ung oreilhier pour say couicher, que le

grand maistre de Rodes y en avoict fnict pourter beaucoup expres­

sernent pour le service des pellerins.

Et le Iftl1denlain au poinet du jour feurent nlel1és lesdicts pelle­

rins par les Cordelliers, leurs conducteurs, aulx saintz lieux

auprès de la citté de Jherusalem, comnlC est en la cbappelle ou la

benoiste gloricuse Vierge Marie trespassa, et la ou saint Jehan

Evangeliste chanta nlesse devant elle, laquelle chappelle avoict

esté abbatue par les nlescreans puis peu de temps; et de la ou

Nastre Seignenr prescha ses benoitz appostres; et la ou les J uifz

infidelles voulurent ostel' le corps de Nostre Dame aulx appostres;

la on saint Pierre l'loura quand il eust renié Nastre Seigneur.

Et de la traversarent la vallée de Josephat et vindrent la ou

(1) Esca,l'nir est l 'i tal ieu schernire, l'espagnol escarneCf,r, railler;, racine
tudesque: scheren. Escar12i est encore usité en patois gascon dans le sens de
contrefaire, imiter par dérision. Voir Raynouard, Lexique roman, art. esque:,.n.
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Nostre Seignenr aVOlCL falct le patillostre (1); la on le~ appostl es

avoeint composé le (7'l"e{lo; et vindreht au hault de la vallée de

.Josephat ou est Moncolivet (2); et y à nne grande eglise et le

lieu propre ou Nostre Seigneur s'en monnta an ciel, ou qu'il laissa

la forule de l'un de ses benoitz piedz en une pierre au Inilien de

laclicte eglise; laquelle eglise leur fenst ouverte par les lllescreans

qui en ont l'a<1lninistration.
En s~en retournant par ladicte vallée, vindrent la ou l'ange apa-

reust a Nostre Dtuna en lui del1unceant sa bien henrée lllort,

et Iuy bailla la paulnla (3) ; et après vindrel1t au jardin ou Nastre

Seigneur fist son oreson a Dieu son pere la nuit du jeudy saint;

et la ou les appostres estoeint noissés (4); et de la vinc1rent au

saint sepulcre Nostre I)anla, qui est au foundz et fi, la fin de

ladicte vallée, ou il y a conl111e une eglise desoul)z terre faicte de

roche parfoullde, ou y a trois ou quatre autelz, et devant le pre-

l1lier autel est ledict saint sepulchre.
Et puis après partirent dndict saint. sepulcre <le N ostre Danle

et entrarcnt dans ladiete citté par la porte ou 1110nsieur saint

(1) L'adlnirable prière du Pater nosler. D~ toutes le:" indi.cations déjà fonrn.ies
par notre auteur, conllne de tontes celles qUI vont ... Blllyre, Il ~aut rapp.roche.1 le
chapitre du Reignellr d'Anglure, intitulé: Cy aptes sont escrlps les srunts. b~ux
que nous Cll'ons 'l..~isitez la [Jrace Nosfre Seigneur (p. 13-35). A':ec la deSCrIptIon
si détaillée du voyagenr chanlpenois et les rapides énulllératIons du vOJ~a?eu.r
gascon, il faut encore COlllparer l(ls pérégrinations du Sa:int Sépulcre, les p(~1'e!lr~­
nations dedens la cipté de Jhérusalen~, les pérégrinal'ions de h/; valZ de Josnplutt,
etc., qui tiennent une si grande place dans la relation du seigneur de Caumont

(p. 61-73). ... . , .
(2) Sic pour j{ontoli-vet, c'est-à-dlne le mont des OlIVIers, le rnont cl Oll~vet

dans Caumont (p. 49), le mont d'Olivet dans d'Anglure (p. 18) et dans la plu-

part des anciennes relations.
(3) Sic pour paln~e. « A cent cinquante pas de là [d~ ~ont d'O~ivetJ, v~rs

« le septentrion, en la partie qu'ils appellent Vi7"t Galûœt, ~st le heu ou l on
« tient que l'Archange saint Gabriël s'apparut à la Vi~:ge sacree u? p.eu d~va~t
« son Assomption glorieuse, lui annonçant. que son :F ~ls la VO.UIOIt tuer ~ hu :
« et pour SYIllbole et témoignage des trIomphes qu elle avoIt ~emportes. sur
« Satan et le Monde il lui laissa une palme, qui est cause que ce heu a touJours
« été appelé par l~s Levantins Etchami1- tulietœ, la palme d~ la 'Tierge. ))
Boucher (religieux cordelier qui- fit le pèlerinage de Terre S,alnte e~ 1~10),
Le bouquet sacré composé des 'l'oses du Calvaire, de,ç lys de Bethleem, desJac~nthe8

d'Olivet, etc_ (Lyon, s. d., in-12), p. 236.. .
(4) Sic, peut-être ponr mU8sés (cachés), mot qlll se retrouve plus lOIn.

'~.lIi~,.~·:···' '



(1) Soit ignorance, soit distraction, l'auten!' a écrit «le Lépreux », tandis
qu'il aurait dû écrire « le Cyrénéen» (Math. XXVII, 32; Marc, xv, 21). Simon
le Lépreux (Math. XXVI, 6; Mar.c, XIV, 3) sera cité à sa vraie place, plus bas,
p.35.

(2) Même récit dans le VOllaig.~ du seigneur de CaUlnont (p. 50).

Estienne feust lappidé; et lem feust monstrée la porte 'rea que

nul n'y passe. Et en pa.ssant 11ft!' la ville leur feust lllonstré la ou

les J uifz firent prandre la croix ft Sinlon le Leprus (1), laquelle

Nostre Seigneur ne pouvoict ponrter, tant estoict grande et

pesante; et ln l1laison de Pillate ou No~tre Seigneur fcust jugé;

et la lnaison d'Herodes, la ou feust. Incllé; la lllaison de Veronique.

Les pardons et oresons desdicts lieux se contienent au hLre
qu'on preut fi Venise en allant uu voiaige.

Et après lesdict8 pellerins allercn t reposer a leur lougis pour

repaistre jusques an soir qu~ilz feurent nIcnés dedans l'eglise du

Saint Sepulchre, laquelle leur feust ouverte par les 1\:1orres et llles­

creans, et la prindrent en cOlnpte lesdicts pellerins l'un après

l'autre. Et entrerent dedans ladicte eg'lise, laquelle feust fernll)e par

dehors (2), et ilz demenrarent enferlnés dedans toute la nuict ; et

la feurent couduitz par lesCorclelliers en nne chnppelle de Nostre

DaIne ou lesc1icts fl'aires feurent tons revestus et cOlnll1ençHTent

leur procession en ladicte chnppelle de Nüstre Danle. Estoict la

ou Nastre Seigneur appareust fi, Nostre l)aIllc après sa benoite

resurrection, ct ln colonne ou il feust l)att.u et flagellé, et aussy ou
la vraie croix feust approuvée sur l'holllll1C 111ort.

Et de la s'en partirent torisionrs en chantant lesdicts fl'aires

et chascnn pellerin tenant ung sierge aliluné en la nlain, et alla­

l'eut ou Nostrc Seigneur appal'eust a l\larie Magdaleine, ou y a

une pierre on elle estoict et une autre ou Nastre Seigneur tenoict

les IJiedz; et de la tirarent a la chappelle Sainte Heleyne, ou feust

trouvée la vraie croix de Nostre Seigneur; et de la retournaren t

a la conronne ou Nastre Seigneur fenst couronné, et au lieu on

feurent despartis ses vesteluentz, et la ou ilz tindrent en prison

et abilhallt et faisant la croix le jour de sainte et glorieuse passion.
Et puis 1110unterent par ung degré au luont de Calvaire dedans

ladicte eglise ou Nastre Seigneur print mort et passion, et aussy

le pertuis ou estoict la vraie croix. Et y a une belle petite eglise;
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et la fenst fai(~t sLL!lon par ung notahle fraire en leur renlounstrant

que la feust faicte la redemption humaine, ou eussiés ouy crier:

« Seigneur Dieu, misericorde», et )llurer chascun ses pechés, qui

estoiet piteuse chose et de grand devocion. Et de la retournerent

descenllre lediet degré tousiours en procession; et vindrent la

ou Nostre Seigneur feust descendu de la croix, que Nostre-Dn,lne

le priut entre- ses bras et feust oeint et lnis au saint suaire; et

de la nllarent au Saint Sepulcre, ou est saint lien et de grande

devoeion, et dcnlurarent en ladicte eglisc toute la nniet-, suivans

les suint7J lieux en disant oresons, ainsin que se coulltient audict

livre de pellerinaige. Et environ la lllinnict C0I11111ancerent de

chanter religieus, prebstres et pellerins dessus le Saint Sepulcre,

IVlouticalvare ct la uncion (1), venant par ordre, ainsin que feust

Ol'<lonné par lcsdicts fl'aires. Et y avoict tant religiens, prehstres

que pellerins quarante llUict; ct y en ellst quatre qui chantarcnt

lllesse nouvelle snI' le Saint Sepulcre; et receurent le saint sacre-

lucnt ceste nuiet presque tons les pellerins.
Et le landenlaill a hnict heures u.Ilerent ft lVlontcsion (2), qui

est dehors la ville [à] l'ordre des fl'aires Uordellicrs, et oyrent la

111eBSe solenlpnelle; et leur feust denlonnstrô par lesdicts fraires les

saintz lieux dntlict Montesion, C0l11me est le lien on Nostre Sei­

gneur fist la cena et ordonna le saint SftCrenlent de l'antel, et nussy

on il lava les pieclz a ses saintz appostres, et la ou le Saint Esprit

descendit sur lesdicts appostres le jour de Pentecouste, et la ou

Nostre Scigneur leur apparelust l'huis clos. Et lesdicts fraires

donnarent a disner ft tous lesdicts pellerins bien honnestement

sellon leur pouvoir; et après chascun s'en alla reposer au lougis.

Et sur le soir lesdicts frairè's vindrent chercher lesdicts pellerins

pour achever de visiter les autres pellerinaiges qui E:stoeint restés

de visiter près ladicte citté; et les menarent a la 111aison de Caiffas,

(1) Sic, pour la pierre d~onction. ({ Pierre verdoyante qui était au I~ied
« dn Calvaire, aujourd'hui couverte d'un nlarbre gris et blanc, long de neuf pIeds
({ et large de deux et deIni, accornpagné de huit lampes qui y brûlent nuit et jour. ))
C'est là que Nicodème et Joseph d'AriInathie embaumèrent ~e corps de Jésus­
Christ « de Inyrrhe et d'aloës· detrempés dans le sang du pate et des larnles
« de sa dolente mère, qui assistoit à cet office pitoyable. ) (Boucher, Le bouquet

sacré, p. 178,179.)
(2) Mont de Sion.
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ou e:t la pierre qui estoict devant le Saint Sepulcre, quand~rois
Marles trouvarent l'ange, et aussy est la prison ou Nostre Sei­

gneur feust luis; et devant la porte de ladicte lllaison est la on
saint Pierre renia Nostre Seigneur; et de la a ln maison de Annas,
la ou Ml' saint. tTacques feust decal)ité, et en d'autres pel1erinaiges
contenus audiet livre de pellerinaige.

Et le landenlain qui estoict va:lndredy xiijc jour d'aoust, lesdicts
pellerins se trouvarent anprès de Montesion, au point du jour,
et feurent 11lenés an chaInp lequel fenst acliapté des deniers que
Nostre Seigneur feust validu, et aux sepulcres des prophettes,
et aussy ou Isaias feust scié d'une seie de bois; et de la ft la foun­
taine ou Nostre Seigneur feist veoir raveugle, en laquelle Nostre
Dame lavoict ses drapeaus, et de la ou rnonsieur saint Jacques
dellloura luussé fi la passion de Nostre Seigneur. Et de la s'en
retournarent reposer au lougis jusques au vespre (1), qu'ilz feurent
nlis dedans l'eglise du Saint Supplice la seconde fois, et y delnn­
rarent toute la nuict, faisant et suivant les saintz lieux, ainsin
qu'avoeint faict paravant. Et de deux heures avant lninuit feu­
ren~ faietz le~ chevaliers sur le Saint Sepulcre secretement, pour
craInte des lllescreans, par ung prudholll1l1e fraire qui avoict esté
conte et chevalier ùes pais des Alelnaignes, qui c'est ral1du fraire
Cordellier uu luont de Sion. Et en feurent faictz grand noulbre
conlme duez, contes et autres qu'il y avoict du pais d'Allemaio-ue
d

' 0 ,

Hollande, de Flandre, du royauhne de France et d'autres pais
estrangiers. Et anssy ledict mesire Philipes de Voisins, seigneur
de Montault, en feust faict, nonobstant qu'ill'estoict parevant au
faict d'arnles (2). Lendel1lain matin que les religieus et prebstres
pellerins eurent chanté, sellon que avoict esté ordonné, les portes
feurent ouvertes et ehaseun s'en alla au lougois, auquel se repose­
rent tout le jour.

(1) Jusqu'au soir.
~2) Le seigneur de Caumont lui aussi fut fait chevalier du Saint-Sépulcre.

V?lr son. récit fort détaillé (p. 50). Voir encore (p. 50-51) le chapitre intitulé:
Ct. enSU1,vent les serements q'ue font. les chivalliers ou saint Sépulcre Nostre
Se'tg'Mur en Jhérusalem., lequel je Nônper, seigneur de Caurnont, de Chasteau­
N.~/,. de Cltasleau Oullier et de Berbeguières, ay fait pour le plaisir de Dieu, le
v'tVc Jour du mois de Juillet, en ran de l'incarnation l1~il ccce xix.
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Vous t.rouverés ql)edans l'eglise du Saint Sepulchre demurent

t.ousiours rcsidens cinq nacions de chrestiens, comIlle sont Auasins
qui sont de la terre du prebstre ,Jehan (1), Suriens, Armaniens,
J urgiens et Latins. Ce sont les Cordell iers qui- ticnent le Saint
Sepulchre; et dehors aulx autres chappelles y a d'autre generaeion
de ehrestiens, eomme sont Jacopites, Grecz, Maronites (2), et font

l'office ung chascun en leur fasson.
Et estans lesùiets pelerins en l'eglise du Saint Sepulcre, chaseuil

comença matines ct dirent messes et autrcs hemes sellon lem
fasson, qui estoict est.range chose de les ouir chaseun en son lan­
gaige. Et après lendemain qui est.oict le jour le l'Asumpeion de
Nost.re Dame quinziesme jour d'aoust, les pellerins feurent menés

. de matin au Saint Sepulcre de Nostrc-Dame, ou chant.erent (3) la

plus part des prehst.res pellerins, et feust dicte par les Fraires
Mineurs une messe solempnelle a diacre et souhz diacre; et y avoiet
grand presse d'auItres nacions de chrestiens, car chascun y dict
messe solempnelle sellon leur fasson, et tout le peuple chrest.ien
y vient et aulcuns des lllescreans. Et la eussiés veu beaucoup de
fassons ùe lnesses chanter, car l' llng pourtoict Nostre Seigneur
par l'eglise, l'aultre le ll1onstroiet. par dcssus le bras et les autres
sur les espaulles et sur ht teste, ainsin que ce faict par deça,
et tout en plaine veue; et firent comunicr les petitz enfans qui
Il'avoeint pas deux ans ou trois, car c'est leur façon. Et après

ehascun s'en alla disner et ung peu reposer.
Et ce faict, lesdicts fraires vrn.drent chercher lesdicts l)ellerins

et les menerent a Montesion, et monterent chascun son asne, aIla­
rent a ·Bet.helem, ou ft cinq mille ùe Jherusalem. Et par le chemin
leur feust ll10unstrée la maisori.- de Jacob, et la maison ou les trois
Rois se reposerent, et le sepulcre de Rachael, et la vallée ou l'auge
appareust aulx pastoraux; et vindrellt a Betlell1 ou a ung beau
monastaire de fraires Cordeliers subjectz a cellui de Montesiou;

(1) On sait que l'on appelait autrefois prêtl'e Jean l'empereur d'~byssinie
et aussi le souverain d'un pays de l'Asie, voisin de la Chine et du 'l'hlbet, pays
auquel les vieux géographes donnent le nom de Cangingu. .

(2) Le texte porte Maconites. C'est évidemment uno erreur du, c?p~ste. .
(3) Chanter meS8e ou simplement chanter, célébrer la messe j d ou 1expressIOn

pain à chanter, pour pain d'autel.
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et la feurent mis les pellerins tous louigés au cloi,_ , chascun

une nate dessouhz soy; et lesdiets fmires leur donnarent de ce
ql1'ilz avoeint, especiallement de vins a leur volunté, car les gens
leur pourtoeint assés d'autres vivres a vandre. Et sur le vespre
lesdicts fraires commençarent la procession bien honnestement
et menerent lesdiets peJIerins, cllUscnn ung sierge a Ja, lllllin
alumé, car les mesereans leur en pourtoeynt assez a vandre, Ja, ou
saint Hierosme translata la hible de grec en latin (1), et la ou fnt
enterré. Et de la entrarent a l'eglise qui est heJJe et gl'l1nùe,
et les menarent la ou Nostre Seigneur fcust circoncis; et de la
ou les trois Hois vilHlrent quand 1'cstoille les mena; et de la
ùescendirent lnls desouhz terre on est le lieu ou Nostre Seigneur

feust né, et la creche ou il feust luis, et la ou les trois Hois l'a<lo­
rarent, ou est une granùe et devote chose, et y a remission de
tous pechés. Et <lemurarent la nuict a ladietc eglise ou lesprehs­
tres pellerins cllllutarent messe aulx lieux dessus dicts, scllon
qu'ilz avoeint esté ordonnés.

Et le landemain matin qui cstoict le setziesme jour d'aoust,
les messes dictes, lesdicts peIlcrins mountarent chascun sur leurs
asnes et feurent menés a Jfontana Judee (2) a cinq miJJe de Beth­

lem, ou leur feust monstrée la maison <le Zacaries (3), ou feust
[faict] le Benedictus; et la ou Nostre DaIne fist la salutation a
sainte Elizabet et composa le J..lfagnfjicat; et la ou saint Jehan
Baptiste feust né. Et s'en retournarent en Jherl1salem, et en che­

min passarent la ou l'arbre de la vraie croix nasquit; et repo­
sarent IJour ledict jour.

Vray est que les peUerins après que eurent faict voiaigê firent
grand porsuite avec les patrons d'aUer an fleuhe Jourdain; mais
a cause que les Arabes c'estoeint mis sur le chemin qui dtsro-

(1) Frescobaldi s'exprime plus exactement en disant: tmslatù la Bibbia
(l'~;DRArcO in latin0 (Viaggi in Terra Santa, p. 98); son compagnon Gucci
réunit les deux leçons: traslatô la Bibbia di GRECO 0 vero d'EDHEO in latino
(id., p. .157).

. ,(2) Cette dénomination géographique (llfontana Judœœ) est empruntée à
l'Evangile selon saint Luc (l, 65).

(3) La maison de saint Zachllrie, le père de saint Jean-Baptiste, était dans
le village actuel de Ain.Karim•. Voir Sur cette maison le seigneur d'Anglure
(p. 341), et le seigneur de Caumont (p. 72). . .
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hoeint tous les llillans, ne feust licite d'y aller qn'ilz ne feussent
desrohés et en grand peril de leurs personnes, et l>ersonne ne

les osa conduire (1).
Et après le landenluin 11latin qui estoict le xvije aoust, lesdicts

pellerins feurcnt Juenés, estans Inoulltés a cheval les aulculls et les

autres a pied, en Bethanie, distant trois Inille de Jherusalenl;

et la leur feust Illonstrée la nla.ison <.le SÏIllon le 1..4op1'ns, auquel

lieu Nostre Seigneur pardonna les pechés lt la Magdaleyne.; et
nllarellt aussy a la rnaisoll de la Marie Magtlaleyne; ft la lllalS011

de sainte l\iartre (sic), la ou Nostre Seigneur resusita le IJuzare.

I~t a tous les pellerinaiges dudiet lien que y a gl'<:1l1dz pardons, et

y en 11 vingt six ou y 11 remission <le tous pechés, et aulx. autres
sept ans et sept quarantaines, ainsin qu'est contenu au lIbre de

pel1crinaige.

I~t de Bethanie s'en retonrnarent sans nrrester en ,Jhernsaleln,

et celle meS111e nuict entrarent en l'eglise du Saint Sepulcre, qui

estoict la tierce fois, ainsin que a esté acostulné; et denlurerent

toute la nuict faisant leur pellerinage et suivant les saintz lieux,

ainsin qu'ilz avoeint faict les aultres fois; et les .relig!eus e~

prehstres chantarent les messes, sellon lenr ordre qUI avolct es.te

ordonné; et en saillirent le nlatin connue avoeillt fai~t autres fOlS.

Et veu que les pellerinaiges feurent achevés et ne failloict que
. l }. t· d Gazaros'en retourner les patrons envoyarent querIr e( le SIeur e (

qui avoict la 'charg{~ de les conduire, lequel s'en estoict retourné
a sa maison, pour conduir~ lesdicts pellerins au retour; lequel

ne volust ounques venir, ne aussy ceulx de Jherusalem ~e les
vouloeynt prandre pour l~B conduire, ail1s faisoei.nt porsulte .de

·faire rançonner les patrons et les !)ouvres pellerills, et les tln­

drent C0111me prisoniers audict Jherusalenl xj jours, que aulculls

jours les tenoeint enfernlés en la 111aison sans y laisser entrer nulz

, 1 'e·gneur d'Anglure et(1) Plus heureux que nos voyageurs gascons, e fi 1 • • •

le seigneur de Caunlont purent saluer le Jourdain. Le premIer parle aU1SI de ce
fi (36): « Sachés que cedit fiun est eaue Inoult trouble et blanche,
«e~;ecou~~ assés fort ». Le second, dans les pé1'égrinati~ns dl~ jle'lt~e Jo'ltrde;ljlt
(p. 74-), n'en fait pas la moindre description. Les. pèlerIns ~fiore?tIns. deT:38~

·eurent également la consolation de visiter le JOUrdalll et de f; y baJgneI (lï 'tagg't
in Terra Sa.nta, p. 122 et 380).



vivres, tellement qu'ilz cuitlerent passer (1) g' ~l fain, qui
estoict grand pittié.

Et les patrons, veu la reUenue qu'ilz faisoeint des pouvres

pcllerins, ilz les firent entrer une autre fois au Saint Sepulcre, que

feust la quatriesme fois, car n'avoeint acostumé de y entrer -que

trois fois, et la viziterent les saintz lieux, ainsin qu'avoeint faiet

les autres fois, Jesquelz cn sortirent le lllatin. Et voyant les

patrons les 111auvaises mines qne les lueschans 111eSCrCans "tenoeint

aux pouvres pellerins, appoillterent fi, eeulx de ,Jherusalenl on

gens ponr eulx en retourner et conduire, en leur dOnlltln tUIle

grand SOlnnle de ducatz; ct. lesdiets pellerins feurent nlHnclés au

nlont de Syon pour partir; et ce feust le xxvjC jour d'uoust. Quand

fel1l'ent la tons prestz de partir et par eulx prins lem argent,

les traistres 111escreans n'en volurent rien faire; puis fenrent COll­

t.raintz de eulx retra.ire andict Montesioll, car les traistres lnes­

creans prenoeint ceulx qui trouvoeint dehors, dont estoiet grand

esbaissenlent pour lesdicts pellerins, qui deuIUrarel1 t audict

Montesyon en grand doubte. Et le landemain 27" jour d'aoust,

les patrons cshais et non sans cause parlcrent nusdicts lllcscreans

et fillerent llne autre SOlllIile <.rurgcllt, lequel enlprunterent des

pouvres pcllerins du petit qu'ilz avoeynt; et firent que lesdicts

11lescreans partirent pour les conduire ellsanlble tons les pellerins

snI' le soleil couché, et chevuucharent toute la nuit. Et bien une

heure devant le jour lesdicts l\forous (2) se arrestarent sur le

chemin, car les Arabes les vouloeint destrosser, et eurent grand

question entre eulx, car aulcuns ne le vouloeint consentir; et pal'

la grace de Dieu lesdicts pellerins feurent sauvés et leur nlua léur

couraige, et arriverent a Rania lendellluin l11atin 28° aoust ou les­

d~ct~ pell~rins.feurent mis et enfermés a la maison de l'hospital,
UlnSlll qu avoelnt esté l'aultre fois.

Et lesdiets patrons cuiderent partir le landemain, ainsin qu'a­

voeint promis, lesquelz mescreans refusarent sans ce qu'ilz eussent

(1) Passer selnble avoir ici le sens de souffrir (voy. Littré, art. passer 51 0

et 53°). Jean. Hus (Collection rnb'idionale, t. VI, p. 30) a dit: « A bon droit
« Illon mal Je passe ».

(2) Moro us, Maures. On trouve dans le Voyage du seigneur de Caumont:
",H"orous, Houros.
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une aub'e grll ~ somme d'argent plus que paravant, qn:estoict

ft eux irnposl-iihle de paier; laquelle chose feust delnounstree aulx

pellcl'ins, ee que ne feust pas saliS estre eshais, cnidnnt qu'ilz

les vouleiscnt retenir du tout, ct feurent f~outl'aintz lesdiets pou­

vres pellerins d'eluprnnter les ungs des autres pour fournir et

ln"ester austlicts patrons nne partie de hulicte SOllllllC. Et rayant

fournie, le penultie~nne jour d'aonst, environ deux heures après

lllidv Inounterent lesdicts l)elleriuR sur lenrs asues avec la COll-. ,
(luit.e des llleseren.ns, et tirereut tout droict ft Jufra, ou feurent

nssaitz (1) prô~ d\lllg villaige <l'autres gells en le:-; faisant rançon­

ner; et arrivarcllt nuùict Jafra environ soleil couché, ou trouvarellt

les l)arqncs des galées qui les ntandoeint près dn hord de la 111er,

Olt tous lesdiets pellerins sc jeterent dedans l'eau jusques fi, la

seintnre, en se 111ectant dedans lesdietes Larqnes ft grand joye,

cllantans 'le DeuÎl~ laudanuls, etc., voyant qllïlz estoeint eschappés

(les lllHins des l\forous lllescreans; et les pntl'OllS c1enleurarent avec

eulx cn les faisant tousiours ran\'onner plus que n'avoeint acos­

tUlné les autres années.

Et lendclnain (lui estoiet le dernier jour (faoust, lesdiet.s patrons

ce l'ct.rairent aulx gallées, et la lluiet n dix henres firent voylle

en retournant vers Chippre. Et se lc,"ercnt les ventz contraires

et la 111er se nlit en bonasse, ou deuleurarent quatre jours d'aller

jusques audict Chipprc, ou les pouvres pellerins eurent beaucoup

n souffrir, car fnloict qu'ilz lnangeassellt le viscnit plain de vers

et heurent l'eau puante et le vin aigre, qui leur feust grand ennuy.
.1

Et arriverent a Cellines (2). Le patron de ladicte gallée s~en entra

audict royaulnle de Chippre et s'en alla a Faungosta (3) et fist

attalldre lesdicts pellerin~jusquesa son retour; et les fist denlurer

audict royauln1e de Chipp~~ tant audict Cellines que Allin1asson (4)
et n Baffa (5) 19 jours, et ce pour charger bled, sel et antres

(1) SI~C pour aSl~(tUlir.

(2) Voir pIns haut, p. 26, n. 1.
(3) Lisez : Fal1~agosta.. U'est ~"'amagouste, sur la côte orientale de l'île de

Chypre. Le ~eigneur d'Anglur~ l'appelle ]1'(t1nagost (p. 81), et le seigneur
de Caumont, Famegoste (p. 17).

(4) Sic pour à Limasson. Voir p. 25, ll. 6.
(f» Le texte porte Traffa. Sur Ba:ffa voir p. 25, n. 2.



H~ VOY1\U}~ A .Jl~R1JS.AljE~I

choses, on eurent grand discentioll avec ledict pa,.'l ft canse

de la lougue denlure, l1lauvais et (lallgerns air qu'il y n nlldiet

pais, car cOlnnlnnenlent les pellerins y prenellt le Inal de la lllort.

Et partirent ùe B~ffe et firent voille le xxvjc jour de septenlLre

a heure de lllinuit, tirant vers ItoddcH, on eurent par le gouffre

de Satalie tonsionrs vent contrairc et honasse; et passé que

curcn t ledict goffl'e, fenren t COll traiu tz de descendre ft ung port

de Turquie nonllué Caeahon (1.), inhabitable et desert, la on son­

loiet avoir Hne grant citté, lnquelle t'eust fondeue pour lenr peché,

ainsin que fenst So<101ne ct (-}olllorre, et CU) y trouve encore les

Innrail1es (les llUlisOllS destrnite~, taut <lessonl)z rean que dehors.

Et la prindrent cau et bois, ct 1il'cnt ycle la lluict, se luircnt n ln
grand 111er et lutvigarent tout le jour a tout vend contraire jnsques

Hll soir que la grant tonrnlente les print et fenrent contrttintz de

retourner tIc la ou ilz estoeint partis, et ce estoiet la ville de Saint­

l'rallçois, on dCl1lUrarellt hnict jours sans oser sOllrtir dndiet port,

ft canse dn vent contraire ct tonrlllente (jui estoict cu la HIer,

ou fcnrent en grand peyne ct lllclcneolie, car il ll~i Hvoict aulcl1ue

habitation Binon roches et pai~~f<lesel't.

l~t le cinquieslne jour pnrtirent et. firent vaille et allerent bien

uvnnd cn ln 111er, on leur print ~y grund tonrrnente qu~ilz cuiderent

tons perir, et retoufnarent fiudict UacnlJou a grand joye quand

ilz peurcnt arriver. Et au bont tic huiet jours l)artircllt lesdiets

pellerins et firent voille autre fois en tirant vers l~oddes; et quand

eurent passé Chatenu Rage (2), se leva assés bon vent par la

grace de Dieu; arrivarent a Roddcs le xjC jour du IllOis d'octobre,

fa.isant grand vend, qu'ilz ne pellrent ounques entrer dans le port

. (1) Ce n0111 est écrit Cac01no par le seigneur de Caunlont, dont voici les
tennes: ( [DuJ chasteau Rog plus avant xxx. luilies, a uno ille déserte apellée
« eacorno, et, entre ycelle et la terre fenue, ha un port llloult bel et grant, lequel
« en tUlllpS pasf)é solloit estre citté, qui s'en entra à fons, et encores aujourduy
« aparent grant partie des hostels et lllesons en le fons de le Iller» (p. 44-45).

(2) C'est la localité nOlumée Chastealt Ro.q par le seigneur de Uaumont (voir
la note précédente) et dont le seignenr d'Anglure parle ainsi (p. 10): « Chas­
« tian Bouge qui est cent nl. oultre Hodes et est de la seignorie de Rodes ». Le
Chastel-Rouge ou I(astelloryzo est dans une petite île éloignée d'une demi-lieue
du rivage de la Turquie-d'Asie et située a une trentaine de lieues àl'est·de
Hhodef:\.
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et fenrcnt constr(..~ltz denlurer dehors n grand dangier; et le lnatin

clltrarcllt en lntlietc citté de l~od<1cs, n,ynnt~ grand joie, pour soy

raffrecllir, car 'il en estoict Lon hesoing. ~Jt y denlurarent cinq

J·onrs et 111011scio'neur le oTanc1111aistre et les ehevalliers leur firent
.' 0 b

grand chel'e, et fcnl'cnt bien rccueil1 is.
Et partirent lesdicts pellerins dndict Jloddes le xvje jour d'oc­

tobre et la Iller fist 1)(H1USSe, lllai8 le veutl vint lIon, et arrivercllt

a la citté de Candie le xixc jour <.roetoLre, et la delnurarellt pour

charger de Illnlvesies pour auleuns luel'challs qu'il y avoict en

ladicte gnllée et gnliot~, jusques au xxvjc jour dndiet IllOis. IJac1icte

eitté <le Cundie est nue honne ville, furte et rielle, 8ul)jecte aulx

Veniticns, conllue <.lessus cst dict, et risle eontient sept lnille.

Et partirent dudict Canc1ie en s'en retournant vers MotIon, et

a cause des velltz contraires et lJonasse que fist In Iller, n'arriva­

l'eut audiet Modoll jusqnes an dernier jour dn IllOis d'octolnoc.

Et firent voylle la 11lCSlne lluict vers rrl'offo (l)~ et a cnnse des

gralldz ventz ct t.<nll'luellte <lui feust snI' la Illcr, fCllrcllt cons­

traintz de reeuller trente n1iIle en l'isle <le Janna en la l\1:orca,

snbjecte ansdicts Veniciens; et y fenrent a cause du vent contraire

jusques au einqniesulc jour dc nonvanl1noc qu~ilz 'firent yoylle et

arriverent a 'rroffo le landernain. Lequel Tortfo est unc islc en

Greee suhjecte audicts Veniciens, on a deux fortz ehateaux, rUll

près de l'aultre, assis sur de grandz rochers dans la 111er, iInpre-

nables ft tout le lllounde.
Pour quoy les dessus dictk sieur ùe Montanlt et ceulx de sa

cOlllpaignie et aulcuns autres du royauln1e de lTrnnce descendirent

de ladicte gallée de lllessire Bernard, luy xiije, fort enuiés, et

lonarent ung grif ponr tirer:1le chemin vers ROUle.

Et partirent dudict Troffo le xe jour de nouvanlbre, tirant. vers

la Trantra (2). Et quand feurent allés et navigués en la nler cin­

quante .Inille avant, feurent constrailltz retourner ariere a cause

de lu tournlente jusques a Nostre-Danle de Gasopie en ladicte

isle de Torifo, ou dernnrarent iij jours en grand enuy et lllelen-

(1) Sic. Nous avons trouvé plus haut (p. 23) la fOl'lne Tor.'wn et. nons
allons trouver un peu plus loin la fornle 1.'01:1JOI C'est toujours l'île de Corfou.

(2) Ln terre d'Otrante.
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colic. Et au hout de iij jO\ll'S fircnt voille ct arri, 'nt. an T"fUl­
tra (1) le xvO jour dudict 1l10i:4, et non sans grand joye.

Ladicte citté Terral1te est assize sur le l)ort de la rive de la Iller

et est au l'oY de Naples, laquelle est presque destruicte ft cause

qne le grand 'rurc ou ses gentz; la prindrent, dix ans a ou envi­

ron (2), d'assault, et tuercnt l'arehevesql1e et tous leH hOlll111es
qui estoeint dedans, desquelz 011 feust lllectre les osselllen8 n la

IllftistreBse eglise en deux grHudz arches, et scHon qu'on ùiet~

il s'.r voÎet grand elnl'té la lllliet; et voyant cella le(lict l'oyen ft

fn.ict pourter a grand solelllpnité deux c1tnrrettées CH la eittf~~ de
Naples, qU~illl'Y a beaucoup.

Et partit ledict sieur dc 1Vloutnult uvee les :lutl'es le hUl<lenUlill

ver~ llollle n I~esche (3), a Vasside (4), ft 13rnndi~ (;')), a l\Iullap­

}H)1Je (G) et fi Barlette (i), (lui est nne très Lelle citt.~, l,elles )'ne~

et l)elles llulisons, et le~ Jnlll'ailles faietes en tailles COlnnlC tal)le

.le dyalnant; on par ledict ehclllill se poul'venrellt de ehevHulx
assés l)ons.

11~t <le ladiete eitté de 13arlette tÎrcl'ent a la cittl~ de l~Hr (8)~

on y a grand voiaige a cause (ln eorps de Ml' saint Nicolas, on

volluntiers les pellel'ins ,passent a canse des yens <-lu'ilz ont fhict

ponr les pel'ilz de In 111er; et est bonne eitté et belle. Toutes les­

quelles cittés sont assizes sur la Hler. Et y a dll<1iet l'HTante jus­

ques n ladicte eitté de Bnr If>ü,OOO.

Et <le la ti l'en t a Barlete et par deç'n Bar; et dudict Bal'lete

tirent a ln ville de Montelerne (9) ou les gens parlent gascon

(1) Otrante.
(2) La ville d'Otrante fut pri~e eH 1480 par IHahOluet II.
(H) Lecee.
(.f.) Ce doit être Vacl/o, bien fIue ec petit village soit BitUt' un nord-ouest

de Brindes.
([») Brindes ou Brindisi.
(G) jJ{onopoli.
(7) Barletta. L'auteur de la relation COlllluet nne erreur évidente er~ citant

Ba10 letta avan t Bal"i.
(8) Ba.r, c'est Bari, à 54kilornètres ùe Barletta, Rur l'Adriatique.
(9) l)'alltres anciens voyageurs ont-ils signalé cette particularité qui, intéres­

sante pour tous les philologues, est surtout intéressante pour les philologues
rle Gascogne? - Voir ci-desRouA, Appendice II, une note de 1t'I. Léonce
Conture snr ce sujet.
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ttuJict lieu ct aull'es a l'environ; lesqnelz sc tienellt sepI~aré>l Je

l'aultrc nation (lu pais. Et tout ce paiR est nu pai:-:; de l\nl1e ( 1),

Hul,jeet andict ro)' de Napples. _ .
Et dudiet l\iolltelerne tirent a la eitté de Bcnavcllte (2) qUt

cst Ilu papc, ou cst lc corps ~millt Barthclcmy. Et Y a Iludiet Bnr

juscl'leS lludiet Bcnavcnte œnt deux. mil. . . . , ..
Et tircnt de la a Saillt-Germalll qUL est pres de 1) Sslle d,n

l . l N l S (11 les dessusdicts 1)cllcl'i1l8 felll'Cllt nrrestes
rOYH u lnc te ap e, ) ,,". . .. . l
ct~dettcllus nllg jonr par les officiers <ln<1iet l'oy de Nnple:,=, a grnn(

(leRpuuec: ct fil'ent venir alllcll1l8 lllnU\Tais g'nTRons n prtHer COI.ll­

bien valoeint lems ehevaulx, et ]Jour elmscull ducat I~ue vlllo~et

ehascun cheval leur firent rançonner nng carlin par VOIC ~le faIet

les 111anvaises gens, cnr les pouvres pellcl'ills u'en .avoelnt ~)a;;

l)esoin oo• Et vous assure quc on trouve pIns <le nHtnv:use ct tl'fLlcte

"ent ::dict rOYHulme de Naples ct dc Poille qui "oiet lIU lllO~tIldc
~t pire que les Mores et mescreallS, lIonohstallt q~l'cn Italhc. et

J~Ollll)ardie n'cn Y ayt gueres de bOll~, sellon le ln'ult eOllllUJg (f~).
• ..'1 • tG' f· f xi)· III tronvcrent uuc

J1~t partirent dudlct H:uu- el 111 <li n, OH cl .. , •

tout' a ullg pont fermé an saillant Iludiet royaullllc de Nal'l.es,

] 1 · s'cn fcus~ent lnCllon encores les firent [rançolluer l' ll~ que · . '-'-
passé:;;, veu le voiaige Ilu' ilz ttVocin t faiet ct. avocint ùcaueoul'

despandu: . .. l r t
:r~t de ln, tirnrent a Belnlontcue (4) ct a It0111e. Et y a t Ut le

Bcanmontelle jusqnes a Ronle cent dontze nlÎllc.
Et y arriverent le preù\ier jonr de tlecembl'c et y dellllU>are.nt

trois jonrs> Et le pappe (5) leur donna lisence et faculté de eshre

confessur une fois en l~ur vie et en l'article de la 11lort de les

alJsouldre de tous leurs I)cehés, ct faculté de faire chunter luessc

ailleurs que a l'eglise, n leurs feullnes, fl'aires et enfans pareilhe­

Illent COlnnlC a eulx. l{.olue est grnnd citté et fort peuplée, IneSlncs

(1) La Pouille, l'ancienne Apul~e.

(2) IJenevento, Bénévent, à 55 kIlomètres d~ N a~)les. " .'.
(3) ·Voilà qui est bien peu flat~eur,.po~r .1 Itah? en. gellel~a: ~:'I ~)o~n le pa)'~

de Naples en particulier. 1}·08t vraI qu Il 8 agIt de 1 ItalIe du xv 81e(}0.

(4) v--aln~ont,()ne., .' \1IIT, qui avait été élu le
(5) Le papc alors régnant ~t~It Inn~cent

29 aottt 1484, et qui mourut le 25 JUIllet 14tl2.



de.s estrange:s, a cause du ~iege appostolicque (1' tcomllle cst la

saInte Vcronlqne, le corp~ salut l~ierre, saint Paul, ~aillt E~tienllC,

saint Sebastien, saint Laurellx et plusieurs autres corps sailltz,

et sept eglises principalles qne en les visitant on gaigne renIission

de tous ses pechés.

Et l)artirent de Ilo111e le iiije jonr de tlecenlbre et tirant fi

Vitabe (2) et a Capendete (3) et fi la l~itté d~ Sene (4). Et Y ft

ùe ROUle jusques a ladicte eitté eent et deux nlille. Cene est

seignorie par soy, et est assez l)OllUe eitté et grande, et y a une

egliRe laquelle s'appelle le dOSlllC, (lui eRt très belle eglise et toutc

faicte <le lnnrbre; et y fi pr(\s de ladicte eglise uug' hOSI)ital terri­

lJleulcnt bien arranté (5) et 'le ticnent fi grand chose; luais 111C

snnlhlc que cellui de Paris et lle Beaune (6) est plus grand chosc.

Et de Cene tirerent a ln citté de Flourance (7), ou y a trente

lllille. Ladicte citté de J.1-'lourance cst seignorie par soy, et est très

helle citté ct riche, et anltnnt que l'on en ayt veue; et y a lIllO'
• • '" r:>
lllluige de Nostre Danle que l'on nOlUlle la N unciadc que faict
grandz Iniracles et Inerveilheus.

De ladiete citté de Flourance tirerent a la citté de Bonloui­

gue (8), ou a cinquante lllil. Et les rnille de ROllle jusques audict
Bonlouigne sont près sy grandes quc les lieues de France. Et

y a de Flourance jusques audict 13oulouigne le plus faulx' et traicte

ehelnin que on aie trouvé. Lcdict Boullouigne est granùe citté

et scignorie par soy, ou se tient l'une· des grandz univercités

qui soict en Italie; et y a uug heau couvent de J acopins obscr-

(1) Il lllanque ici quelques nlots, C0l111Ue et des 1'eliques dévotions et pèleri-
nages célèbres. '

(2) \Titerbe, au pied du nl0rlt Chnino, à 85 kilomètres de Rome.
(3) .L"1cq'tutj)endente.
(4) Sienne. Sene était encore uHité au XVIo sièclc' c'est la fOl'mc cm l '
, Cl' (Œ". •. ' . p oyee

pal a Vl11 '.JU1.,re.s f1'anço~8es, édIt. P. JAcon. Paris Gosselin 1842 · -18
}J. 1.18). ' " m ,

(5) Ce tm'}·iblenu:nt bien arranté fait sourire.
(6) L'hôpita~ ~e ~ea~ne, f?ndé un peu avant le milieu du xve siècle (1443), •

nc tarda pas a. J~ulr dune Imnlense renonlmée. On sait que ce remarquable
nlonu~ent est t;I bIen conservé que, selon le mot spirituel d'un grand archéolo­
gue, VIollet-le-Duc, il donnerait envie de tomber malade à Beaune.

(~) .Flo1·e}~ce, dont le narrateur va d'un seul mot faire un éloge srcomplet
et SI dIgne d une des plus belles villes du monde. '.

(8) Bologne, à 300 kilomètres de HOIllO.
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~c()r'l)s de 1110.usienr ~aillt D0111illi(lllC, qlll est unc
vauce, ou cst ,
devote cllose.
. Dudict 13oulouigne tirerent n, la ci tté de l\'iode (1), qui est

l'entrée de Lombardie, et est ùu marquis de Fel'ître; on font grand

rltnconnement sur les passans, tant sm les noble,.;, prebstres que

alltI:es, ct aussi font par tout le pais de Lomlmnlie, qui est chose

infame que la plus part des rentes que leùict marquis de Ferare,

de MO:ltferrat, de Mante et dnc de Millan est de ce qu'ilz fount

rançonner ceux qui passent par le pais. . ,
Et de Mode tirerent a la eit.té de Hage (2), et a la Cltte de

l'alerne (3), ct a la citté de Plaisance (4), t.out an duc (~e Mil~nll.
Et y a de 13oulouiglle jusqucs au(liet Plaisance cent ct <,mq mille.

Et de la tirerent a Castego (;», ct a la citté de Tortour «()).

Et dn<.1ict Plaisance ft rrortonre a xvij 111.
Et de Tortonr tirerent a la citté d'Alexamlrie et n, ViIlcnenf\'e

et an Tanri n (7). Et Y a dudiet Tomtolll' jn,.;qnefl a Taurin (}ens

ccu:-; lllÏl1C.
Et de Tortour (8) tirercnt a ValIellee et n HlIse. I~t y a \ludid

Taurin jusques a Suse, ainsin (lue dCKsnfl est (liet. .
Et de Huse prindrent le chemin vers Avignon et t1.rcren~ a

Horte (9) qui est l'entrée du Dnnlphiné. Et le Inl~delllal1l qu es­

toict le jour saint Thomas (10) paflRerent la lllontmgne et port :le

mont Ginebre (11) qui est grande mountaigne, mais il. n'y avo~ct
. 'Ill l)eOl II teu1l)S qnv faisoict, HUMS y ttVCHet

glleres nelgeH a cause \. l" J

(1) U'c!:)t JlocZène, à 158 kilolnèh'c!:) dc l\li~~l1l.
(~) C'c~t lle{/(fio, il, 23 kilomètres de l\lodcne.

(3) Ce doit être Parme.., . A • • '. • , •. } >" }
(4) Plaisance, près de la l'l'te droIte du Po, IL 53 lolomct~cB dc l ,11m~. ',.
(r.) CUBteggio à 10 kilomètreB de Voghera, est une statlOIl du ehemm dc f~1

d'A~cxandrie à Plaisance. Écrivant ces noteB dans la proviIlce natale du mar?··
chal 'LanneB, il me sera sans doute permis de rappeler que près de Castcgg

lO

s'étend le champ de bataille de Montebello.. .'j • •

(6) Tortone, à 20 kilomètres d'Alexan,dnc, ",.'ur la, ScnvIu., ,.
k 1 t d l ' Il le 11(.~urin du

(7) Alexandrie, sur le Tanaro, est a 10 rI orne l'CS e lUI, .

narrateur, Augusta Taurinor'urn.
(8) Sic pour Turin. '
(9) Et non Hoste, comme on l'avai~ lu d'abord. Voir sur ce nom de IIel\

la note de M. Brun-Durand, à la page SUIvante.

(10') 21 décembre.
, (11) Le Inont C+enèvre.
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granùes gellc8 que a grand peYl1c les chevaulx sc _tlVociut tenir.

Passé que curent la lnontaigne, vin<lrcl1t a la eitté de 13rians­

son (1) et n Saint Crespin (2) et a la citté d'Auùres (a),
BalsHs et Belpona (4). Et le lnndelnnin qui estoict la veelhe de

Nocl passarent le col de la Perche, ou n, une Juoun taigne qui fi Ulle

lieue de nlountée et une autre de descendue; et y avoict beaucoup

ùe neige et tousiours en peril.
]1~t passé que eurent ladicte 111ountaigne, nllerent a Breys (ô),

qni est p1'-'\8 de la saillie du Daulphiné, la ou ilz tiu<lrent le jour

(1) IJ/'iaJlr;on, chef-lieu d'al'rondi~Hcn1cl1t des lIatlte~-.AlpeH, snr la rive dl'oite
de la Dl1l'[IIlCeo

(2) Saint-Crépin, C0111111Une des lIantes-i\lpes, arrondissûlnent d' Enlll1'llll , h
~2 kilOlnètres de cette ville, sur la rive gauchc de la Duranceo

(H) En~bJ'lln, à 40 kilonlètres de Gapo
e-t.) Ccs n0111B n1e déconcertent tant il fait. Aussi Ille sanra-t-on grl~ (fil1:-,ércr

ici un fragment de lettre de IVr. Brun-lJurand, un des lllcilleurs (lruditH du
Dauphiné, à qui j'avais Boulnis leB qnestions gt~ographiques soulevécs par les
deruières pages de Inon texteo

« I)ans le 111anuscrit de Pho de ~rOJltallt, C0l11lnC du ref;te dans presrple tous
« les nlS80 de cc genre, les DOlUS propres f-iont défiguré!':o On reconnaît parfaite­
« 1l1eIlt la route suivie par le pèlerin, qui est celle dite du Iuont Genèvrc. La
« plupart des nonlH cités n'ont pas d'é(ll1Îvalents sur cette routeo Ainsi ][().':de

« ne peut pas être Aoste qui est infillilnent plus au nord et dans la va.llée de la
« Doire Daltôe, tandis que 8117.e eHt dans la vallée de la TJoire Hipaireo lIoste
« est Oul.JJ (Ocellll1n), station Îlnportante de l'ancienne voie rOlnaine de Turin
« il, Valence par Gap et l!Jn~brllno D'Oulx on allait au m.ont fJenevre; de là
« à Bricuu;on, à Saint-Crespln, à ElJt1Jrun (l'.i:lnobres de votre voyageur, qne l'on
« écrivait autrefois A.1nbrun). D'Entl.J7"uu l'on allait iL Gap, Vàplllclln~, qui pour­
« rait bien être le IJalsas de votre voyageur, ce dont je doute cependant, parce
« que VoiBinH n'aurait pas luanqué de l'appeler citéo Un peu au-dessous d'Eln­
« brnn notre pèlerin dut abandonner la route qui renlontait au nord ponr
« Buivre leB hordB de la Durance et aller ainsi à Tallard qui f;erait en ce caf;
« le Balsas de votre itinéraire. Hejoignant ensuite l'ancienne voie l'olnaine,
« il passa au .J/onêfier-A llen~ont et à lJpais (Upesio) qui sont évidenlnlent
( l'un on l'autre votre Belpona, et là, abandonnant l'ancienne voie romaine et
« la vallée de la Durance pour prendre la corde de l'a19 c, il pénètre dans la
« vallée de l'Ennuie, traverse le lllnBsif qui sépare cette vallée de celle de
« l'Ouvèze et tombe au Buis qui eBt votre Brel/S. Du Buis en suivant l'Ouvèze
« on va à Avignon. Henleluent votre voyageur allait bien vite si sef; données
« sont exacteso »

(5) D'après M. Brun-Durand (voir la note précédente), Le Buis, chef-lieu
de canton de l'arrondissem~nt de Nyons (Drôme). Un autre de mes correspon­
dants me fait observer qu;n y a une commune de Bruis dans le département
deB JIautes-Alpcf;, de l'autre côté du contrefort traversé ·'par le seigneur de
~lolltaut.

··:~t

Dr~ PJIIIJIPPE i)B ·YUIHI~~.

., 0 l N l allel'en t a. la ci tté tl ~1\vignon.
Ile ~oe1. Le ltlellUlll1 (e 1: oe ( . t, l .
\. ~ - 0 1 · 1· .. · l . cc SOll (e~
}~t y a <ludict Suse jnsqne8 AVlgno11 x VJ lel1C~, lllll ~

oT'ludes <lue rOll treuve. J l (1)
o(J 1 0 "C1Noe en

Et l)a:rtirent dndict Avio'non le seeUlll Jour aple~
, <. 0 l ·11 l Montl)ellée ct a la

t
o

• ., t. l 't ri tté de NYSlllCS et ft ft Vl e (e , 0

If(1,1l <.1, ( . . . i! l' 'C1 1. cltté dp
o , l TI .,0 ~ :--.. et de la nu lieu de (jOUIO eus pre:-s (t 1 .. ' 1

Clttü (e e~ler:;, 0 0 1"» or l

C
. ...' ne ou est l'une dcs maisolls dnd)(',t, lllesne . Il lpe t e
(ue(lS~Oll , . l '1 f.lu ... t n O'l"lud

V
0 • " E. t ne fault l)US dire ne dell1nl1( el' S l y e ~. J (1 0 <','

018111:;. j, . 0 0, (ô)) Et Y a
·oie ct plai~ir, veu que r.~c8toiet la fin de ~()~l \~OU\.lgc ... '

.1 10 t (1 f 11 ) . r, '~~ lieue ~dndiet Avignon j usq\les nUl H~' Jon u en:;, ._.

o 0 1:. 1 lOrt 7nesire P /âli}Jes
Ce finist le âatge et peler111(//ye J Il let par .CfI. . . ble

(l,' l 'oisins sicur dc jJfol1tault et de COl1follens. La j'cllatwn de I~O.
v, o. 1)0,)[ j t rt a.u vOlalge

Je/trIn (le ]Jelesta, escuifJ", SIeur de la Jlnt e, es l~ l

(l, son serD'ice.

; ,.,. 'ril avait clone durô pri~H de lleuf Inoi~.
(1) Lc Yoya~.c, commcn,cc nll:n~. ~:l'l1 'nn l'cn pIns longtcml's, nu an, un mOIS

Le vo\,u<re du seIgneur de Cau 0 " ( 1 ~)f!) Ou'tnt an voyage dn
~ û 0 ,. 01 l marque lUI-lllPlne po .10 0 '" (; 0 0" ~

et (1'11nze JO\11 s~ C01~lll1C 10 e 0 00 d ') ins d'un an~ du 1G JUIllet Id~5
Heigneur d'Anglure, Il avaIt, au contIaue, ure 1110 ,

au ~2 juin 1396. . t' .. f. 0oc entre cette phrase et divers
(2) Il y aurait hien des rapprochen1en ~ (t

d
al~ 1'- tO. lité Hoit dans les tetnpH

.. \ 0 ° it en ven;; Rott al1H (ln 1'1' ,. 0

I )assagef:i ou~ Salt en prose, so 'd' t'Il f'llldl"lit COll11l1enCer par eIter
'l'b ' 1 1 nheur u re OUI. (. (

Illodernes, on a ce e re e >0 0 . t,· t ~( le divin UlvHHc go,üant
d -'01 'ée qtll nons Illon olen \' .J 0

leH vers du chant XIII e 1 (yss olt' t "lI'nel1e)) et Hnir par cItcro 0 \ l ' , de revol1' a en e pa .e ,
« une douce Jale, a a pensee J A " 0 « Le JO our oil l'on part pour

d, d -ovagenr J -, JUpel e 0 lcette l>a1'ole nn gran ".J ,0 0 b. ' . aOI'" 1·1 v en a nn plus )eau
, 0 1 dIt ·t un eau ]OUI llh" .J

« aller auX extrenll~eg, e, a e're e~ t 1)(1l'{;le (1'ne JO e rap1)elais un jour, eu
, ·t ~ltll ou l on en reVlen )), .( , 0 d t 'e,,( encore, c eH ce , ... l' 1 .oe /lt l'Océanle e no 1R • "li r e" a fra'vers .... t;ll C·' ' ,

rendant COInpte des J_etze 1~U ,C W'l.l
l
K
S
"'011' "h et ,'" l)1"0I)OB de l'élnotion avec

o l te Ilenn RusRe - l onb, (; '1 \
conlpatnote e conl ' d l 1 FOlltaine s'attendrisBallt a a vue

1 . ()" on 1(oyageur e . .J ..l e 1
l'lCluelle C0111111e e ploe . .. l' e l'on aPI)elle le sol nata .( , 0 0 °d t . ' il salue ce sa sacre qu . .,
de tian paltilble nI ore 1o,uvoe,. 0feraient de cette note une note Intel-

Laissant de côté llulle renuDIscences qUI d d ,. de JO oie qui retentit daTIB la
o 0 l ment en regar U CIl ,

lllinable ]e mettra] seu e 0 d J·oloe l)oussé !)ar N olllpar, t· n cet antre cn e
dernière phrase de notre narra.lO , l C ]·Olll' du Inoiti de septell1bre,

At (p 84) 0 « ..Je xx
de Catuuont regagnant sou gl e. 00 b .' -de Guasconhe en n1a

. ur ul'en revenu' au on pa)SOl
« je nle mys en mel po de nos lecteurs qui auront qUItte, 0 fi issant àt tous ceux . 0 0 ,
« terre ». Souhaitons,o en n J, d G' he (IUC l'on ne sauraIt auner a
on quitteront le touJours bon pays e ~a~con,.
demi, de le revoir pour l'aimer de plus en p USo

FIN DU VOYAGE A JÉnUBALEM.
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EX VIE ENSEPVELY JUSQUEK AU NOl\IllHIIJ (1).

Il vient a prop]JOs rl'ineerer icy une COjJ}Jie rle lettre quy tn~a esté
(lonnée par ung (les serviteurs (le monseigneur ['archevesque d' .Ltua:.
()n n~assure J}oinct le contenu (ricelle s"il est vray ou non (2). Il ne
'Ine r(t }Jas auss!! assuré. Elle est (le telle tenur tt

Je, fraire DOllliuique Dauterlin, confesse avoir veu, et H"il est
veritahle sur la foy chrestienne, ce que s'ensuit. Moy estant en

la sainte citté de Jherusalenl, l'an de grace 1547 et le jour de

Nostre DaIlle d'aoust, a .lung heure après lllidy, 1l10Y estant en
la Blaison de Pillate, au lieu de Galbata (3) et plus principal

lieu de Jherusaleln, je rancontray ung certain qui avoict renuncé

fi, la foy chrestiene qu~. estoict enfant de lnayson nornnlé Jehan

Marbout et Illaintenant est nommé Salfan, lequel, voyant que

je cognoissois sa fenlme et ses enfantz, Ille dict: « Viença, pour

(1) Ce morceau, de soixante ans plus luoderne que le voyage de Philippe de
Voisins, a été transcrit à la suite dans le recueil du notaire Asclafer, à qui
appartiennent les quatre lignes de préface inlprinlécs ici en italiques. Il cst
assez curieux pour avoir place également dans la prenlièl'e édition du voyage.

(2) Est-ce en effet c~ qu'on nomme de nos jours un canard? On aimera
mieux y voir peut-être la relation très sincère d'un téllloin abusé par un cheva­
lier d'industrie qui jouait à son bénéfice ce singulier rûl~ de Jfalcku8 en t,ie.

(3) Sic pour Gabbata.



autant que tu ez de nostre pais, je te veulx lllounstLt ung secret,

lequel tu ne revelleras a aulcun sarrasin uy a uultre sinon a ceulx

qui sont chrestiens; 111ene avec toy de8 plus gens de bien de ta

conlpaignie, et vous nlÛUl1strerny chose qu'il y n 400 ans que

aulcun chrestien ne l'a veu.) Et a l'heure, j'appellay le reverend

pere eu Dieu lllonseigneur l'evesque de Nonlhrege et Zezert (1)

ct, aultres personnaiges cOlllptes et vicontes et huict chevaliers;

et j UraIl1eS chascun de nons que tan t qne nous serions en la sainte

cité de Jherusalenl, ne seroict revellé a personne, conune diet est.

Enfin, faict le serelnent susdict, entraines en la lnaison dudict

Pillate par une petite rue fi 111ain senestre, et nons 1110nstra le

lien nOIllé aticu7n (2) on N ostre Seigneur Jhesucrit feust battu

et attaché, et andict lieu icellni ouvrit une porte de fer ou <lescen­

dilues en has a plains degrés, et entraules en une grande grotte

sy longne que ung boullne de deux traictz de bou11e8 ne fCllst

allé tour n tour a l'aultre; et la nous ouvrit une aultre porte

de fer la ou il y avoict une anltre porte de fer. I~a dedans il
y avoiet ung petit pnssaige d'nne cnna de profound, auquel trou­

Yflll1eS ilIaleus, lequel frappa Nastre Seigneur sur la joue IllY
donnant ung grand soufflet en lui disant: « ,.Sie resjJoJules }Jonti­

tir!!» (a). I~equel l\Ialcus c~t uug rousseau (4) long de viBuige,

(1) NODu; trop altérés pour qu'il soit pos!';iblc de le~ ranlener à la vraie leç~on.

(2) Bic pour atrizon.
(3) Ces paroles sont tirées de l'Évangile selon foiaint ,]ean (XVIII, 22). 1\IniH

rien dans le récit évangélique ne porte it identifier le personnage qui souffleta
J ésus-Christ en prononçant ces 1110t8 avec celui dont saint Pierre avait coupé
l'oreille droite le soir précédent (Joanno, XVI II, 10; Luc, XXII, 50). Ce dernier
est nonllné 1\iralchu~ par saint Jean, l'un des deux évangélistes qni citcnt le
fait; (luant an scrviteur du grand-prêtre hlcssé par saint Pierre ct guéri par
.Jésus-Christ, il n'est pas nomnlé. 1\[ai~ une tradition très populaire confondit
d'assez bonne heure ces deux personnages. Au XIIe siècle l'abbé Rupert (Co1n­
'lnento in Joano, 1. XIII) la suivait sans olnbrc de doute, et de nos jours le
Po \,"entura ([foulé'rences s'ur la Pas.::;ion, IX) la donne encore cornIlle certainc,
quoique donl Cnlmet (Dictionn. de la Bible, arto Jfalchus) eftt fait observer avec
raiBon que ( l'Écriture n'est nullement favorable à ce sentiment ». J'enlpnlnte
ces indications à l'abbé Chassay (Jésus, sauveur du 'Inonde, Paris, Vivès, 1854,
t. II, p. 115).

(4) C'est une ressenlblance de Malchus avec Judas. « [Le] poil roux de
« Judas, dit M. Léoncfj Couture (Revue de Gascogne, t. XXIII, p. 446), est depuis
« longtemps, dans toute l'Europe, un dicton souvent répété. Shakespeare y fait
« allusion (.A.~ YOlt lil.:e if, acte 1I1Z sc. IV), ct le savant curé Thiers, dans son

J\PPEN r)TC1;~Ho

.. l dc l'e·ticre de a3 on 40 ans., et est vestn
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· , -.t -0 .t fi S(U\VOllO a I)lCU.
nouS Iuy respoudluleH que c e~ Olt < »< - 1 1 lo.te

]1't 1)~ni8 nous partînles ùe la par une ~.lnltre porte l e a( le ',1

-~. t s dnlls le ()T~nlu, l' o. , deo-rés en lnonntant, cnranle, (' Cl
oTotte et pal p clIns b . U"
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cstlon:-; ,enn~. 0 • ~ 1" 1. UI Iny
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S't IHHctrlue de sa 111(U11, e 11 0 ' 0 l
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.!" l et l11a })art de I)aral1 l~.vrny sur Ina lOY, oy (. ( . . 0 . 0 0 D'. t 1'1111
• 0, TI' 1 (1) par 1110Y fralre DOlll1111qne an e ,
fi'alct a ngou Z· . 0 • ure l)u

f
. .0 _ °11et1f et bachelier en 8tiinte theologle, et le J ·raIre Inl l.

t l 10ct ll'ell 1550 et le 3e de nlnrs.couven l U( 1, ,.

. 1 aSHnre (ne les 'J'OUHsea1.l.C lurent des pl'clniers,
(<. IIisloirt! des pel'J'uq ues (cho l )1 l 1 .. Ir cacher le~ leurs, qHi sun t .en

o • r r de faux c leveux, pot
'-( sous LOUIS XIlI, a se. pa e J l' '. )l'On pl-étend éloi! 7'"(HU{.I;eaU,

... 1 l' 'ce que Ul lUi li le '1'- ,« horreur a tout e ?UOnl e, pœt . ., 1 .'. t
« et fJ.u'otdinah·enunt ceux qui le sont s~ntent e !Juusse • ))

(1) Peut-être Danyuls (pyr;~.nées-Ol'lentaleH).



(1) Le luot pro'veru;al 'est pris, dans toute cette note, au sens que lui donnent
conlmunéluent les linguistes contenlporains qui l'appliquent à la langue du
midi de la France, à la )a~gue d'oc, dans tous ses dialectes, sans aucun rapport
Fipécial il la Provence. .

Mon excellent anli M. Ph. '1\11nizey de Larroque n~a pas craint

d'annoncer en Illon nOll1 nne not.e snI' ce curieux passage de la

relation de Jean de Belesta: ( Et dnùict Bnrlete tirent il ln ville

« de MOlltelerne on les gens parlent gascon fiudict lien et anltres

« à renviron, lesquels se tiencnt seppnrés de l'antre nation dn

« païs» (ci-dessus, p. 40). C'était 111'engager au-delù de Illon

pouvoir. Car je n'ai trouvé que dans le lToyage à Jt!rusaleJJl du

seigneur de Montaut la 111eut.ion de ce fait si curieux, et toute~

les recherches sur ce point que j'ai. faites depuis dans les livres

ont été infructueuses. Heureusenlcnt réditenr du 'J.rO/laye lll'a lni­

luêlne encouragé à consulter un de ses nluis, M. }). de Nolhac,

Inembrc de l'{~cole de ROIlle, jeune érudit ùont le 110111 est déjù hien
connu de tous ceux qui s'occupent ùe notre grand XVIe siècle.

D'autre part, un très savant rOlllaniste, M. Antoine Thomas,
professeur iL la J.1-'aculté des lettres de Toulouse, après lu'avoir

déclaré qu'il n'avait pas les données nécessaires ponr la solution

du problèn1e, nl'a pernlis de lll'autoriser de son non] auprès de

M. E. Monaci, l'énlinent directeur de ln Rivista difilologia rornanza
de Ronle, nlieux placé que personne, ce semble, pour éclairer

les questions relatives aux langues et dialectes de l'Italie.

J'ai donc envoyé à Rome, iL l'adresse de ces deux savants, les

deux questions suivantes: 10 Quel est le vrai nom du lieu désigné

par J. de Belesta comme une colonie gasconne, supposé (ce qui
paraît tout à fait. certain) que jJ;[ontelerne soit un nom altéré? ­
20 Parle-t-on encore, en ce lieu ou aux environs, un dialecte roman

du do111aine provençal (1), et précisénlent gascon?

av .A.1>1)l~;\ ])] (' ES.

II

(( ou LES GEXH rAUI.EN'l' GASCON ).

APPEN])ICES.

M. P. de ~ 'hac, dont l'affectueuse réponse (25 juin 1883)

m'est arrivée la première, ignore si l'on parle encore «plus 0:1
moins O"ascon)) dans un coin quelconque des Apennins. MalS

s'il ne bpent satisfaire à ma queHtion linguistique, il fournit sur
. · 1 t' . crois sùre on cl nln questIon géograplllque une so u Ion que Je ., , . .

l1loins infiuilnent probable. « Fante de lnieux, 111 ecrlt-II, ee que

« je puis vous apporter, c'est l'identification, certaine tt mes yeux,
« du nom de lieu dont parle l'auteur de votre relation. C'est

« 11fonteleone di Puglia, aujourd'hui petite ville de 4,000 habitan~s
« dans la province d'Avellino, qui se trouve en effet sur le cheml~
(\ de Barletta à ROIne. J'lontelerne ne répond iL rieu. Je ne saIS

« s'il reste des gascons à Monteleone, mais il y a des Montéléo~l
« prè:;; de la Gascogne, en Auvergne, établis là ~ coup sl:r depms
« longtemps; mais je m'aperçois que ce dermer renseIgnement

« est pen utile, etc... )) .
1\1. E. :M:onllci, dans uue lettre qui est bien d'un maître en ln~-

gllistique italienne, n'a pas voulu identifier le j-[ontelerne. du ~eI­
(rneur de Montant. Il s'approche beaucoup de cette identIficatIon,

~éjà donnéc par M. de Nolhac, mais il n'a pas essayé de s'écarter

de la voie antique de Barletta ft, Home, que Hans doute no:re

voyaO"cur du xv" siècle n'a pas exactement suivie. Sur la questIO~
de~ : gens qui parlent gascon)) dans l'Italie méridionale, quOI~

qu'il n'ait pas encore de renseignements positifs, M. Mon~cl
nouS fournit des indications précieuses; de plus, il s'occupe de faue

faire des recherches snr ee qu'il nomme lui-même nn problème

curieux' une étude intéressante.
Une' « colonie gasconne » au midi de l'Italie est parfaitemen.t

P
ossible au J·uO"ement dehœ maître. Ce qui est certain, comme Il

, 0 • l
nons l'atteste c'est qu'il y a dans ce pays des colonIes provença es,, .
des lieux où l'on parle encore un provençal plus ou mOIns con-

servé, plus ou moins altéré. Là-dessus, on me permettra une seule

remarque. · "
Le langage que Jeha,n de Belesta nomme gascon pouval~ ,et~e

du vrai gascon; mais il est possible, probable mêm.e, ~u.e c e:111t
simplement du provençal, ce qui laisse entièrement llldeclse, JUs­

qu'à plus ample informé, la question du dialecte. En effet g~scon
était, dn temps de notre écrivain et, 10ngtempR encore apreFl, le
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nom commun de tous les patois du midi de la ttlnce. (( Nos

« deux langages principaux Hout le franç~ois celtique ct le g'as­

« con », dit le lectourois l>ierre de Garros dans la préf~tec de

ses Poesias !lasconas (1567). I~t il continue ainsi au sujet de ce

dernier: « Il y fi, quelque diycrsité dc langage, terruinaisons de

« l1l0ts et pronuntiation, cntre cenlx <rAgenois, (~nercy, autres

« peuples de deçu et nous : non pas tels qne nous Il'eutendio1l8

« rnn l'antre: aussi nostre Innguge par nn lllot genel'al e~t appcll~

« gascon» (1). I--JH généralité <le cet n~age est ineontestablc, CH

effet, Inênle ponr une époque assez rapprochée de nous. Nul

hibliophile n'ignore que rUll ft réuni sous le !lOIn de }Joètes .qascons
Michel de NiBles, David I.Jcsage ùe 1\Iolltpellier et (jondelin de
Toulouse (2).

Il ne lue reste qu'ù renlcl'cier viVClnent, au non1 de la ~SocùftJ

historique {le Gascogrne, nos <leux correspondants <le Ilolue <le

leurs doctes et bienveillantes cOllllllunientiollS, et iL publier la

lettre de IV1. l\ionaci, qui sera lue avee intérêt pal' tons les Ulllis
<les étndc~ ronlunes :

L. C.

1:0:\1.\, 2(, AG. 83.

].Jregiatissilno J~i!/nore.'

Il ~lontelerlle {lei lJe .11!ontaut potrebbe corrisjJoJulere a un
~"tali(tno J.l!ontelerno (cf. nell(t toponolnastica italiana Anliterllo,

l\foliterno, Piperno, &c),. 1Jlet esso non si trova fret ~. no/ni di luogo
{lell' Italia 1neridionale. 1[0 pensato arl uno sba.r;lio di scrittura, e il
Montelerne di un 1n8. deI secolo .LY T7 potrebbe, paleograjicamente,
essere riportato a un Monteleone. Di Monteleoni nell'Italia mer~'­

clionale ce ne sono diversi, e }Jiù ancora ne ricorda la « Nuova des­
crittione cIel Regno dï Napoli (liv~'so ~·n doc/ici provincie)) (Napoli,
1629). ...litt nessuno di essi tro?:usi sulla via antica che (la Barletta

(1) Poesias gasconas de Pey de Garros Laytorès. A Tolosa, par Jalnlnes
Colornes, 1567. Très petit in-4°, sans pagination. '

(2) Choi:i~ d" poetes ga!C01M. AlnRterdanl, Daniel, 1700. 2 vol. petit in-Roe

"'/,;,;,,.
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conduceta (l Ru/li: la quale, se non erro, da Barletta giungeva a
]?oania e }Joi traversando la Capitanatrt e il Principato lllteriol"e,

.'1.'1' , hl
si (lirigeva (t l~o})la passan{lo pet- Napoli. J)el resto il pro ,enta
l: cOlJl}Jlesso, e non Sl~ tratta soltanto (li troveu·e in quest(t linea un
1\1011tcleone, lua anche un .i.1Ionteleone ove si parlasse guascone.
Nelt.ltalia 'lltericlionale v'i son 1nolte colonie, e nella Ca}Jitanaüt
stessa, che {lovette travel·sal·e, 'vel-osùnibnente, il De ~fontaut, anche
oggi Ct Celle (0 Colle?) S. Vito si parla un {!ialetto che lri chi~nlano

« Pro~'en.zale }) (lr(l. P APANTI, l parlari italiani ft Certaldo, IAvorno,
l,r~!J0' 187G). .llccanto a questo }Jaese 07;e }Jar'ütno « provenzale ))

r: ben }Jossibile cite si trovasse la colonia guascona {leI sig~' {le J.lfon­
faut. JIa fin (uloJYl non ~n't.: l·iuscito di aplntral-lo. ln questi giorni
ho parlato con un !I-iovane, llistinto cultore {lella filologùt neolatina,
il quale è natit~o {lella Ca}Jitanata. E!lli ora ritorna in })atrù~ e. mi
ha }J)"OJnesso (li./ttre ogni possibile ricerca JJer chz"arire qu.esto curlOSO
problenul. JSe atrJ lettera {la luz', non ·mancherô {li cOJJlunicarla subito
(tlla JS. 1r.: 'intanto la ringrazio {li ave~·lni dato occasione a questa
intereS8ante iJulagine, e la prego di salutarrni tanto l'egregio sig'}"
'l'honuls e di cre(lerJJli SeiJljJre

Suo {levotissi1no

E. MONACI.

FIN i,DES AP PEND 1CE 8.



41 '·/Y';OJlff. 1;•.
"ll-if/Nnn, -t~. -loi, ·it).

~ 1Cf] uapendente, ·tl.
Adalia, ville (le l'A~ie-:\linenl'e, 25.
.ll ifJueùelette, 14.
~'1 ifJuebelle, 14.
A in-Kariul, villaMe de Syrie, 34.
.A LllEHTI, 1G.
..I1Ie.randl'ie, 4;3.
A lle1nagne (pèlerins (r), 27, 32.
.iI llùnasson, ponr LinluHson, 37.
ALPHONSE DE POI'rn:n~, 5.
.A lniterno, 52.
..Anùres, pour Ernhrun, 44.
ANGLURE (le seigneur d'), D, 14, 15,

16,17,21,23, 24, ~5, 29,35,37,38,
45.

ANNAS (ruaison d'), 32.
Aoste, 44.
Aputie, 41.
Arles, 10.
ARMAGNAC (EHclannonde d'), 6.
.ARMAGNAC (Jean, cOlnte d'), 6.
A.RMÉNIENS, 33.
Arné (seigneurie d'), G.
A rragossa, pour Raguse, 22.
ASCLAFER (Jchan), notaire d'Auch,

10, Il, 47.
AUASINS (?), 33.
AUBAIS (le marquis d'), 5.
AUBUSSON (Pierre d'), grand maître de

Rhodes, 24.
Avellino (province d'), 51.

IJ(~tJ(t, 25, 2G, 37, 138.
l1agoulz, pent-être pOUl' nanYlll:-;, 4n.
BALDU (nlcHsire Bernard), 2~, 3~l.
Baz..~a8 (Gap ou Tallard ?), 44.
DA LZAC, 1~).
JJanyuls, 4U.
Barbazan (baronnie de). G.
BARDE (reliques de sainte), 21.
llari, 40, 41.

l Barletta, 40, 51, 52, 53.
Bar1'altte (le conlmandeur de), 24.
BARTHÉLEMY (le corps de t;ain t), 41.
Rassenutine, pour Bassignnno, 16.
Bassignano, 16.
Beaumontene, pour Val1nontone, 41.
Beaune (hôpital de), 42.
BEGUILLET (M.). donateur du lns. con­

tenant la relation du Voyage, 10.
BELESTA (Jean de), auteur de la rela-

tion du Voyage, 7, 8, 45, 50, 51.
Belloc (seigneurie de), 6.
Belmontene, pour Valnlontolle, 41.
Belpona (Monêtier-Allemont ou

Upais ?), 44.
Benevento, 41.
Benise, pour VeDise~ 17.
Berbeguières (seigneurie de), 32.
BERDUZAN, pOIlr Verduzan, 24.
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l/()!ünule (pèlerin!; <le), :~~.

J IIIJ'/p, 4B, 4 L
lJ()sti;(~ ponl' (J::-;tiglia, HL

Béthanie, 35.
Bethléem" 33.
Béziers, 45.
BINOS (l'abbé de), 8, 2l.
13oltémiens, 23.
Bologne, 42, 43.
Borgoforte, 16.
HOUCH EH, religieux cordelier, ~!), al.
Boudrac (co111manderie de), 24.
Bou1iort, pour Borgoforte, 16.
BOURGOGNE (le duc de) fait construire

à ses frais un hôpital à Rama, 27.
BOY81nes, pOUl' Bohémiens, 23.
IJrandis, pour Brindes, 40.
IJreys (Le Buis ou Bruis ?), 44.
IJrianr;on, 4..1.
Brinde.<;, 40.
IJrifjuifort, pour Dorgoforte, 1G.
IJl'uis~ 41.
11u;"~ ( Le), 44.

(-~

[/aeabou (le port de), en rrntquic, a8.
Gaeo11~o, antre non1 du port de Cacahon,

38.
Cal,qnae (la cOllunanderie de), 24.
CALVIN, 42.
Cand~~e (ville de), 23, 24, 39.
Cltpendete, pour Acqnapendente, 42.
Capitanata (la), 53.
Carcassonne (diocèse de), 5.
C1al'lnaigne, ponr Cremone (?), 1G.
Carpentras, 10.
CasaI, 16.
Casau.l.l.~, pour CasaI, lG.
Casteggio, 43.
Chulnont (le château de), ~.

CAUMONT (,Jacquette de), 6.
CAUMONT (Nompar de), 9, 26, 27,29,

30,32,34,35,37,38,45.
Cavalerie (conlmanderie de La), 24.
Célion (le 11lont), 25.
G'eUines, 37. - Voir Sallinas.
Cene, pour Sienne, 42.
Cenis (le mont), 14.
Cequete, pour Sacchetta, 16.

- _...........(.'--~.

Cermeu, pour .SenuidriG.
Clul1nbér!J, 14, 15. ,
CfJ'ŒJnbre (La), 14.
Chasteau-C'u.lNer (Heignellrie dc)~ 3~.

Cha8teau-Nuej ( seigneurie de), 3:!.
G'luîteauneuJ, en Houcrgue, 13.
CluÎteau-lloufje, aujourd'hui I~astel-

Iol'Yzo, 38.
Clu~e1'i, 15.
CHDfBRES (les), 23.
CfJdne (la), 33.
Chioggia, 16.
C'hypre (île de), 25, 26, 37.
CLfi:RC (le P. Antoine Le), 10.
C'tuf/ia, pour Chioggia, 17.
Confolens (seigneurie de), 5, 6, 13, 45.
Con,c;olen8, pour Confolens, 13.
CONTARINI (fulnille des), 2G.
G01folt (île de), 23~ 39.
Co i!fJOU leJl8, nonl llloderne (le Confo­

lens, 5.
C'J'eJnoJle~ 16.
CJ'ète (île de), 23.

D

I)ANgHE (,Jean), 14.
Dauphiné (le), 14, 43, 44.
DAUTEHIJIN (le frère Donliniquc), 47,

49.
Doù·e Baltée (vallée de la), 44.
Doire Ripaire (vallée de la), 44.
Durance (la), 44.

E

ELEYNE (sainte), pour I-Iélène, 2l.
E1norun, 44.
I!Jnnuie (vallée de l'), 44.
.Epltèse, 25.
ÉTIENNE (corps de saint), 42.

-,
l?anUtf/ou8le, B7.
FAUDOAS (Aude de), G.
FA1;DOAS (Béraucl III de), G.
If~a unr/o8la pOUl' FarnagollH~e,. 37.
FEHHAHE (le 1narqnis de) faIt ran~'on-

ner les paSHants~ 43.
Ferrare (ville de). 1~.

FCJTièrc (La), 15.
Flandre (pèlerins ùe), 1G, 3i.
11~!oreJire, Ji.
FOf/gÙt,5H.
]1"'ranf'e (pèlerinH de), 32. , .
FREscoDALDI (Lionardo)~ pclcnn Ho­

rentin du XI\'O f;iècle, 21, 34.

G

G(l!JV((t(/~ 47.
Gap,44. .
GAHROS (Pierre de), po(~te lectonroIS

du XVIe siecle, [j~.

G(u;Opie (Notre-Danlc de), 3D.
(.}A VEwrON (Fortanier de), eOll1111anùeur

de Barraute, 24.
GAZAHO (le Hienr de), 2G.
Genet're (le 1nont), 43.
(hnnorrlw, 38.
U-OUDELI~ (le poète), 52.
GOUTARIN (lnessire Augustin), proba-

bleJnent pour Contarin, 26.
Governulo, 16.
GRECS (les), 33.
Guetstailet, 1G.
GUC~I, pèlerin florentin du XIV" siecle,

34.
Guiers-Vif (le torrent de), 44.

H

HÉLÈNE (reliques de sainte), 21; 24,
25.

HÉRODE (maison d'), 30.

57

l

Ida (le Inont), 23.
IXI;UIMlmnT (hibliothè(l'lC fl'), 10.
l X~OCEXT 'Tf1 l, 41. "
l SALAS (le prophètc) ; lien Oil il fnt sCIe

tont vif, B2.

,T

.T.\con (lnaison de), 33.

.J AC()PITI~S (les), BH.
,J ACQrES (saint); lien oit il fllt déetL-

pih\ 32.
,l(!ft'a, 2G~ "27, H7..
JaJT((', pOllr Zara, 2~.

Jaunet (île de), en ~Iorl~e~ B~.
ù'Ab\'~-.J EIIA~ (10 pr{~tre), ell1pe1'enr .J

sinie, 3B.
•JÉROME (Raint); lien olt il tradul~it

la Bible, 34.
Jérusalen~, 27, 28, HH, 47.
Josaphat (vallée de), 2U. f)­

Jourdain (le fleuve), 34-, ;>D.

tJ UDAS, 48. . '"~) 33
JUHGIENS (le~), ponr GcorgIcn!; (. , ...

K

Kalan~ata (golfe de), 23. \' A

Kastelloryzo, nOln moderne de Cnateau-
Rouge, 38.

L

Labatut (seigneurie de), G.
Lanslebourg, 14.



HAnELAI~, IH.
RACHEL (le sépulcre de), 3;>'.
Ragu8e, 22.
RAIMONDIN (AYlllar), 10.
Rama, 27, 28, 3G.
Regglo, 43.
Rhodes (île et ville de), 23, 24, 25, 38,

39.
Rhodes (le grand maître de), 24, 28,

39.
RÏ1wll, 15.

,

S(f('f'!lella. 1fi.

8aint-Ad Jlf1"l\ 14-.
8aillt-l]PJ'II'((ur1 df CUlumi"f/("<; (l'glise

de), 1!).
8uinl-OJ'épiJl, 4!.
SAI~T-UEunnE(le seigneur de), IIi, 17.
Sa int-,Iaco!)(), pou r Sau-G·iacOluo, 1G.
f\AI~T-.J (':AN n}l: .J EHU8ALEM (les ('llc-

valiers de), 14.
8aÎIlI-Jean-de-J/((uJ'iennp, 14.
Saint-Laurent, 14.
Saint-J!arc (basilique de), 17, 18, 20.
HALFAN, non1 lunfiultnan dn rénl\gat ,J.

}\Iarhout, 47.
8alliuu8 (alias Celline:;), pent-t>tl'e

l'ancienne Sahl111iH, 2(;.
San-Germano, 41.
8an-Giucolll.o. 1G.
Sa/olie (gonffre de). "2r" 38.
~""((ilretel'}'(', eH HOllergue, 13.
SA"un: (Charles 1 dit le Guerrier, dtt<>

Ile), 1:').
SA vou: (ChnrleH-,Tean-Aluédé'e, clne

de), 1fi.
Savoie (duché de), 14.
SCALIGElt (.Joseph), 19.
~ÉnA~TlI~N (corps de saint), 42.
8e'nnide, 16.
t;HAKE8PEAIlE, -l8,
Siennf, 4"2.
SInoLI (81n10n), pèlerin 1lol'entin dn

XIVe siècle, 21.
SDlON (reliqnes de saint), 22.
SIMON LI~ CYHÉNlh:N, 30.
SIMON L}1~ l ...ÉPRI~UX, 30, 35.
Sion (le 1l1ont), 31,33, 3G.
8i'vière, prohablCluent pour La Fer­

rière, 15.
Bod(nne, HB.

,TABLE ALPHAB~~TIQlTE.

Ilode,;;, 13.
jlulIle, 41, 42, 53.
HU(~(TIDfAUltEL (Pierre, ficignClll' dl')~ (j.

l/oUPJ'flue, ] B.
UFPERT (rahh{·), 4H.

Q

R.

1>

P.\UlIA 1J.LA~ (.' arcpletfe de), IL
])((l'e11.::o, ~:L

Paris (hôpital ùe), 42.
PAl"" (eorpH de saint), -t-~.

]~e1Y'h(' (le <'01 de la). 44.
I~ptic()l1p, pOUl' rrorri('ella ('!), 1ft.
]>iénuJIlt, 1:;.
PILATE (lnaiHoll de), ;~O, 47, .tH.
]> 1EUHE (corps (le saint), 42.
l'IEItHE nE VAI·x-Cgn~.\Y, [,.

])ipej'no, D"l..
]>lui.'i((}U'f, t li, ·!;L
I)/j (le). ] H.
j>u/a. i~.

l'OLASTH( l~ (Boger rIe), emnlnandclll'
de BOlHhae, 14.

j>onl-de-IJea uroiHin, 1-t.
l)oul d'E.';('lU'C (Ponte-Lagos(,lll'O), IG.
l)oui-d' 1rell (Ponte-d'Oglio), If'.
J~out().'/.'i Ct), tG. '
J>ouille (la). 41 .
pJ'ei!/nan (Hcigneurie de), (j.

1)}·'i.I1C7~pflto [rlteriore (il), 53.
PH(lrILL.\~ (Bertrand de), (L

o

J[OIl/a.!J//(/(· (1)al'ollnie, t 1B.
J!ontaut (bnronnie de), fi, fi.
~(()~TAUT (Frull(.:oise de), (L
~1()NTAl~'I' (Philippe de VoiHins, l'''ci­

gnen r de). - \T oil' Ph. ùe Vobi Ill:'.

.Jrontf!Jcllo, 43.
J}Jonteleone, 51, 52. - \ToÏl' l\Ionte­

Jerne.
Jf(Jntelerne, ville d'Italie (( Olt 1eR gens

parlent gaHcon )), prohahlClnent. POtu'
l\Ionteleone di Pllglïa, 40, 41.. -­
Note 1\1. L. Couture, 50. - Lettres
de JI. P. (le Nolhac, f,l, et de l\L E.
l\lonaci, 52-53.

-Lllolitesioli. pour rnont de Sion, al, ;~i3.

~rUXTFEnBAT (Blanrlle de), dl1C'hesse
de Savoie, 15.

~ruNTFEllHAT (le 11larqll is de), 1G.
l~"ait ran90nner les paSHants, 43.

l\JONTFoRT (Sin10n de), 5.
Jlonbnélian, 14.
J.lloJltvlivet, pOUl' le n10nt des Oliviel'r-::,

29.
.J/ontpelUer, 45.
llionisinos, pour le nIont CeniH, 1.4, 1fi.
AIorlaa8, 22.

N

NAPLES (le roi de); ses officiers ran-
çonnent les pèlerins, 41.

1-\Tap les (ville de), 40, 5i3.
NICOLAH (corps de saint), 40.
lVÙJ1Ie,,;, 45.
N(nnbre!le (l'évêque de), 48.
Nougaroulet (seigneurie de), 6.
l\T!Jons, 44.

Oliviers (le mont des), 29.
Ostiglia, 16.
Otrante (terre et ville d'), 39, 40.
Ou.zx, 44.
Ou'vèze (vallée de l'), 43.

5K

1\1

LATIX~ (lCH), Ba.
LAU HE~T (eor})s de Haint), 4~.

LAZ.\ltE; liell où il fut l'eHStlHrit<\ Hü.
Lecce, .J.O.
LESAGg (le poète David), 52.
Le8C(lJ', 22.
LEZINA1tf, pour Lusignall, 25.
Lhnassol, 25.
LÏ1na880J1, ponr Limassol, 25.
Linahore, pour Lanslebourg, 1.J., 1D.
Lh'orno, ·53.
LO)fAGNI~ (Gilles de), 13.
LOlJ~bardie, 41, 4;3.
Loret (Loreo 011 Laredo ?), 1G.
LUCIE (l'cliques de sainte), 21.
LUSIGN .\N (Hmllondin, sieur de), -2Ô.
L?Jfr, ponr Chiéri (?), 15.
L,l}on, 1iJ, 14.

l\JAIIO;\IET Ir, 40.
IVIALCIIUS, 47, 48.
jJ[alvoisie ( vin de), 23.
.ilfanappolle, pOlll' Monopoli, 40.
l\IANTouE (le marquis de), 16, 43.
~IAHBOUT (,Jean), 47. - Voir Salfan.
l\IARIE-~IADELEINE (l1laison de sainte),

35.
l\'IARONITES (les), 33.
l\fAH1'HE (Illaison de sainte), 35.
l\IAHTIN (le P. ,JacqueB), 10.
I\'! EDlAVILLA (Dolninique de), 22.
l\IELUZINE, 25.
}\'IICHEL (le poète), de NîmeH, 52.
ltfilan (duché de), 16, 21.
l\IILAN (le duc de) fait ranç'onner le~

passants, 43.
ltlincio (le), 16.
j[odène, 43.
jlodon, 22, 23,39.
MOLINS (Ci-arcias-Al'naud de), conl-

Inandeur de la Cavalerie, 24.
.illoliterno, 52.
j[onêtiel'-A llemont, 44.
}[ONLEZUN (l'abhé), 5.
.LlfonopoU, 40.
J/ons (Heigneul'ic de), 6.



81i('11 10, 1G.
SII'uia, ponr 8tlenta ('t), 1G.
SU~\"'i "l~: (P iCl'rc de). i:L
8u.zp, 1[J, 4H..

'l'allo}'d, 4~L

l 'aiuu'o (le), 4H.
l'éJlt~l'Ille (île de), 2B.
l '(Jl'}"ante, pOUl' (Hrtllltr, 40.
'i'/duel (le), 3H.
rellll~nH (le curé), ~ H.
'l'hier.'! (Chiori Oll Turin ?), lD, l(i.
TIIOULET (le l'ieur de), lB. l~L

'jlj,o.?:e, pour Chiog'gia, 19, 17.
'llo/:tit), pOlll' Curfou, nn..
1'0 1'J'i('(>1/((, 1fi.
J'or."mu, )lOUl' Corfo11, :ln.
'l'orloJlf, 4H.
l 'oJ'/OtU', pour Tortonc, 43.
'l'our-dil-I>'in (1 ,Ju), 14.
TOU1"I'enfjuef8 (Rcigneurie de), tL
'll'I"anta (la), la terre d'Otrante, ;j~).

.1~J'((Jlta (le), la ville d'Utrante, 40.
1~/·t~ttt}, llollr COl'foll, gf).
Tll?'in, 1D. -tL

(T

ULYSSE,4ü.

l JH( ;.i:;. 4..1.

1r(u·; III, 40.
V.AI~SI~Tli~ (dOln), U,
,r(tleJlcP, 4a.
Va lmou !OJlf. 41.
l""el1((ue, ponr Avigliana, 15.
l'euù'ie, 8, 13. - DesC'riptioll ÙO cette

Yille ct ùe Hes f{~tcs, 17-22.
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